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TÉLÉGRAMMES.
A G E N C E  B O R D E A N O  E T  C‘“

A u t r ic h e - l lo i i i f r ic *
Vienne, 22 janvier. 

Obligationa R o u m é U e .. . .  íl. 4 8 .—
Piéce de 20 fran cs ............... » 9 -9 5
Agio............................................ » 1 4 7 .—
Change sur L on d res........... » 12 4 .7 5
A la B ourse, les conrs ont été plus 

fermes,maigré le petit nom bred’affaires.
L es  ministres sont partís pour Pesih  

á l’eíTet de discuter la question de la 
Banque.

Frn itee»
Paria, 22 janvier.

5®/o ollom an..........................  fr. 1 1 .7 5
Obligations R o u m élie .. .  » 3 5 .5 0
Gours fermes.
Le Journal des Débats et le Moni- 

ieuYy appréciant les réformes projelérs 
et recommanddes par la Conférence, 
conseillent á la Sublime Porte le prngrás 
actif qui raffermira la paix générale.

A i i K l e t c r r c
Londres, 22 jrnvier.

II a  été retiré de la Banque d’A ngle-  
terre une somm e de 100,000 L. Si. 

Demaín il y au ra  conseil des ministres. 
L ’am bassade chinoise est srrivée dans 

notre ville.

* M. Fleche, cónsul de d' uxiéme classe, 
est chargé de la gestión iu consuiat de 
Fran ce  á Andrinople.

On nous rapporte qui da nombreu- 
ses adresses sont signe-ís, sous Tini- 
tialivtí des notables et des mukhtars, 
dans les quartiers de Síamboiil et de 
Tophoné, í  la suite du \ote du cons^»!! 
exíraordinaire nrtional ]ui a été tenu, 
jeudi dernier.é la Sublime Porte.

Les signataires félicitent le gonverne* 
ment impérial de sa ferme atlilude de- 
vonl les proposilions inadmissibles de 
la Conférence et déclaríint qu’ils sent  
préts k faire tous les «acrifices pour 
soutenir le gouvernemént dsns la bgne 
de conduite qu’il s ’est Irncée.

Nous apprenons que plusíeurs télé- 
gram m es, conQus dans ce sens, ont été 
adressés au grand-vézirat de diverses 
villes de la province.

B O U R S E  D E G A L A T A  
1 0  heures

Ouverture................................... P . 1 2 .2 0
E n c e m o m e n t ............................ » 1 2 .1 9
Obligations Roumélie..........  fr. 3 4 .—
Papier-m onnaie— L. T. 100 P 4 6 0 .—

OeSEDVATOlItE IMPEBIU fflnEOüOLOGIQUE.

TBJIPS MOY8N DB CON8TANTINOPLE.
24 Janvier 1877

Líver da soleil..............................  7 h. 24 m.
C)ucher > ..............................  5 »  4-
Tjmps moyen á midi appareat.. .  42 » 42 28
II á la turque á midi moyen........  G » 49

8 heures du matin.
Baromótre..................................... 764.0
rhfcrmométre ..............................  2 .3
Mínima........................................... 4*3
Maiima de la veille.....................  6.4

Direction et forcé du venl N. inodóré.

N O U V E L j^E ^^U  JOUR.
M. le comts Corti s ’est rendu hier k la 

Sublime Porte pour faire sa visite de 
c o n g é h S .A .  le Grand-Vézir et au m i­
nistre des affaires étrangéres. G’est M. 
de Galvagna qui reste chargé d’affaires 
pour le royanme d’Italie.

Safvet pacha, ministre des affaires 
étrangéres, est venu mardi é Péra pour 
rendre leur visite d’adieu aux représen-  
tants élrangers qui se préparent k par­
tir.

L es  ministres se sont réunis hier en 
conseil exíraordinaire pour entendre la 
leclure du projet de loi des vilayets é la -  
boré par la section législative du Con­
seil d'Etat.

Quelques oulémas supérleurs assis -  
ta ienth  celta réunion et ont p r is p a r lé  
la délibération qui a eu lieu.

A cause du msuvais temps, le déparl 
du baleau de V arna n’a lieu qu'aujour- 
d’hui. L es  lettres seront re^ues jusqu’é 
l'heure habituelle.

Les journaux tures ennoncent que 
80,000 hommes environ parfaitemunt 
équipés attendent k Constantinople et 
dans divers porls de la Módilerranée le 
retourldu beau temps pour s ’embarquer 
é destination de Trébizonde et du Da- 
nube.

Su-* la demande de la population de 
Tréb ¿onde, le Grand-Vézir a donné, par 
télég aphe, rautorisation nécessaireau  
gouv 'rneur général Rassim  pacha pour 
la foi motion d'une milice nationale dans 
cette ville.

L e-.*ujets  non musulmans sont a d ­
mis í faire partie de la milice au méme 
tilre que Ies musulmana^

U m  brigada d’ofíiciers du génie par- 
tira incessamm ent pour aller inspecler 
les jbrteresses de Roumélie et d’A- 
natolie.

L e  bal, sous le haut patronage de 
Son E x c . l’am bassadeur de P erse , g é ­
néral Molisin Khan, au profit de la So-  
ciété oour Tencouragement de I'instruc- 
lion Z ossím as,sera  donné é la salle dn 
Ihééije Concordiafle  22/3  février 1877  
au lieu du 15/27 janvier.

L p comité de ce bs! met tous ses ef- 
forts ó assurer un succés surtoutsous  
le rapport de l’ord reel de la décence.

Les dépntés de la jeunesse hongroise 
sont par'.is hier, vers le solr, pour V a r­
na, k bord du vapeur IsmdU que Tam i-  
rau téa  mis é leur disposuion.

Un grand nombre d’hubilants, ayant 
affrété un bateau, ont occompagné VIs- 
m ai/jusqu'á l’entrée de la m er Noire. 
On s ’est séparé aux cris óe : Vioent les 
M agyars ! oicent les Ottomans!

L e Séraskérat a déciüé d'atfacber é 
chacón des corps d’armée de Roumélie 
et d'Anatolie un bureau de comptabilité 
spécial. Un defterdar aura la direction 
de chacun de ces bureaux.

Une station lélégraphique vient d’iMre 
élablie ó Sivri-Hafer, localité sítuée dans 
le vilayet de Trébizonde.

L es  correspondances so fonten langue 
turque.

L ’Tntendance du Palai' impérial a de­
mandé au minislére des finances un 
complable expérimenté qui sera chargé  
de la tenue des registres des comptes du 
Palais.

Un télégramme regu 1 ier, dans l’a-  
prés-midi,á Constantinople annonce que 
le port d’Odessa a été pns par les glaces  
dans la nuil de lundi á murdi.

Quatre é cinq mille réñifs sont arrl-  
vés hier, á Constantino -le, venant de 
Smyrne, á bord des vapeurs autrichien, 
italien et égyptien.

L e  gouverneur général de Casta- 
mouni annonce par télégraphe qu’au 
moment de sa m ort, le nommé Déli- 
Ibrahim-Zadé H assan agha a iégué le 
tiers de sa fortune au gouvernemenl 
pour étre affecté aux dépenses de la 
guerre.

Le legs.qui est d'un chiffre de 307 li- 
vres lurques,8 été déjé mis é la disposi- 
tion du trésor impérial.

C’est ce soir“qu’a lieu définitivement
In  I a  t >nr> /1a lo  C'nnn

matrimoniale.
II fbut espérer qu’il ne surgirá au der- 

nier moment aucun nouveí empéche- 
ment a rexécution de cette piéce.

N olis  a p p r e n o n s  q u e  l a  Societá Ope- 
raja Italiana  i n a u g u r e r a ,  s a m e d i  p r o -  
c h a i n ,  2 7  j a n v i e r ,  s e s  g r a n d s  b a l s  d e  
f a r e i l l í  p a r é s  e t  m a s q u é s .

Le briliant succés obtenu chaqué an-  
née par les bals de la Societá Operaja 
qui S0 disiinguent par I’entrain et ia 
fi anche gaieté, sont on súr garant de la 
réuss.le d e sfé te sd e  cette Société.

V o i c í  q u e l q u e s  n o u v e a u x  r e n s e i g n e -  
m e n l s s u r l a  p e r t e  d u  s t e a m e r  a n g l a i a  
Joseph Lave :

Ilv en aitd e  Kustendjé avec une c a r -  
gaisoT de blé é destination del'Augle  
ierre. II est resté deux jours dans notre 
port pour subir quelques réparations et, 
samedi, vers 6 1 /2  heures du soir, ayant 
mis é Ierre son pilote, il se préparait é 
continuerson voyage.lorsque devant Sa-  
li-B azar il rencoiitra la frégate égyptien- 
ne AJtíhmed-Ali qni y était ancrée. Le  
capilaine, J .  W .  Johnson, voyant qu’il 
ne pouvait passer entre ia cóte el le 
navir5 égyptien sans risquer de faire 
d e s a /a r ie s ,  a voulu prendre le large. 
M alhiureusem entlecourant qui est trés 
fon e.i cet endroit,a íail tourner le stea - 
m e r tn g la is d u  có té d e la  frégate égyp- 
tieiin ' .L e  capitaine anglais,voyant alors 
le dai ger auquel il aliait exposer son na- 
vire, it machine en arriére.m ais p a s a s -  
sez é temps pouréviter un abordage. Le  
síean er anglais, aprés un chocviolent, 
a été < oupé prssque en deux.L'équipage, 
composé de vingt-et-un hom m es, a eu 
juste le temps de se sauver, moitié sur  
le batean égyptien, moitié sur des em- 
barcc lions que les coups de canon de la 
fréga .e avaient altii ées sur le lieu du si- 
n islri. Excepté le charpenlier, un jeune 
homr.ie de nalionalité danoise, nommé 
Oito W ilsen .ious les matelots ont eu la 
vie SE uve. Le steam er a sombré presque 
immédialement.

L e: frégate égyplienne a éprouvé éga- 
lement des averies tros graves. Elle se 
trouvtí actuellement en réparation sur  
le bsne ds Gouroutchesmé.On évalue le 
chiffre de ses avaries k 2000 livres ster  
ling.

Avant-hier, vers deux heures du m a-  
tin, un violent incendie s ’est déclaré é

L E S  m m u m i
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X l i V I

— suite —
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Le eomte Koumiassine prit sur la table 
son mouchoir et ses gants, et se dirigea 
d’un pas distrail vers la porte de son cabinet 
de travail.
_ — Bonjour, cousine, allalt-il dire, — au 

lieu de Mme Gorof, il vit devant lui Vassi- 
lissa grandie, maigrie, blanchie, raais les 
yeux Tifs et un peu decouteur sur les joues; 
elle lui souriait desa bouclie rose, agrandie 
par samaigreur. D’abord il ne vit tjue les 
yeux bleus et les dents btanches.

Seigneur Dieu 1 d’oü lombes-tu ? s’é- 
cria-i-il, pendant que sa niéce Tembrassait 
tendreraent. Depuis saplustendre enfance 
)11 avail toujours caressee et elle était restée 
avec hn cáline comme un petit chat.

— J ’arrive de lacampagne, mon onde, 
repondit-elle en s’asseyant sur le canapé, 
oomme une dame en visite. Je me suis arré- 
tée deux jours íl Moscou pour me reposer el 
puis pour acheter une robe, et des boitines.

— Une robe.. .  des bobines.. .  répéta le 
cumte ahuri. Le pelit pird de sa nléce, dé- 
passant un peu la robe, montrail en efíet 
des bültines íoutes neuve?.

— uiii, mon onde, j’étais partie en robe 
de chambre.

— En robe de chambre ! Le eomte s’abs- 
tinl dVssayer de comprendre. — Et la com- 
tesse ?

— Elle est á la eampagne, mon onde.
— A la eampagne? Mais commenl es-tu 

venue ?
— En chemin de fer, avec maman.
— Ta mere ? Je n’y suis p a s .. .  quand 

es-tu parlie ?
— Vendreli dernier, il y a huit jours.
— Et pourquoí es-tu partie ? fit le eomte, 

saisissant enlin un ñl conducteur dans le 
dédale Je  ses pensées.

— Ma tante était fáchée contre-moi.. .
— Elle t’a renvoyée?.. .
Les yeux de la jeune filie étincelérent de 

malice pendant qu'un pieo de rouge mon- 
tait k ses joues.

— Non, mon onde, je me suis sauvée.. .  
J ’étai.s tres malade, enfermée dans une pe* 
tite chambre.

— Pourquoí enfermée ?
— J ’avais désobéi. Ma lante voulait ma 

parole de me marier avec.. .  j’ai promis de 
ne pas dire avec qui; mais, mon onde, c’é- 
tait quetqu’un que vous ne pouvez pas nom- 
mer votreneveu.

— Daos le genre de Tdioudessof ? fit le 
eomte d’un ton peu approbateur.

— Pis que Tchoudessof.. .  comme posi- 
tioR sociale.

Le eomte se mit á tirer sur une deses 
moustaches, máchonnant l’autre dans sa 
perplexité.

— C’étail une idée fixe ! se dil-il pour sa 
consolation parliculiére. — Alors tu n'as 
pas voulu ?

— Non, mon onde. Pe> t-étre bien qu’au 
fond ma tante ne tenail ¡as á ce mariage,

I mais elle lenait á avoir na promesse d’é- 
1 pouser les yeux fermés, celui qu’elle choi-

j Stamboiil é Kara-Gheum ruk Djadessi, 
au quartier d’Alti-Aílar, non loin d’Edir-  
né-Capou. Les ílammes, alimentées par 
le vent qui souffiait avec violence ont, en 
un inslaüt,communiqué le feu aux mai- 
•sons voisines. Malgró les secours arri-  
vés rapidemenl sur le lieu du sinistre, 
vingt-cinq maisons ont été la proie des 
flammes avant que l’on ait pu s ’en ren 
dre maitre.

Un vieillard a failli étre écrasé sous 
les décombres d'une maison que lea sa 
peurs avaient démolie pour empécher la 
propogalion du feu. Aux cris de ce mal- 
heureux, des secours sont arrivés k 
temps pour le sauver.

L es  opinions poliiiques que l’on r e ­
proche k l’E xarq ue bulgare et qui ont 
été aífirmées par son absence du Con­
seil naíional étant celles professées par 
le Courrier d'Orient, nous n’avons été 
nullement élonné de voir cette feuille 
prendre immédialement la défense du 
prélal bulgoi e.

Quaiit é la maladiequi aurait empé- 
ché Mgp Anlhimos d’assister au Con-&eii tj
annoncée. Mais M gr Anlhimos pouvait 
el devait, k l’instar de plus hauls pré- 
lats que lui, se faire représenter dans le 
conseil.

Nous aimerions savoir comm enl le 
Courrier d'Orient QxpViqnQ ce manque 
de convenance.

L e  steam er qui a échouó devant la 
cá sem e de Selimié, prés de la tour de 
Léandre, est un navire anglais, nommé 
A rth ur, et comm andé par le capitaine 
Mitchell. II venait de Soulina, chargé  
de blé, é destination de Marseille.

A  Theura qu’il est, VArthur n ’a pu 
encore se dégager et se remettre á fíot.

VIm partial de Smyrne raconte com -  
rae il suit une rixe entre matelots alle- 
mands et frangais qui est survenue dans  
cette ville et dont nous avons parlé dans  
un précédent n u m éro :

« Un incident des plus regreltables a 
eu dimanche pour ihéátre le café dil Ca­
pitán Pavlo. Des matelots frangai? et al- 
lemands y faisaient successivement  
jouer la m arche de leur pays et buvaienl 
á qui mieux mieux, lorsque —  on n’a pu 
savoir au juste k quel propos— une que­
relle éclata, et, l’excitation des liqueur.s 
cicooliques aidant, le.s deux équipages 
en vinrent aux mains. On se frappa «Iru 
et longtemps et ce n’est qu'avec la plus 
grande peine que des cam arades,surve-  
iianté  point, parvinrent k séparer les 
combattants. L’affaireaurait été déj^ ou- 
bliée si nn contre-m aitre  appartenant k 
un navire allemand, plus maltraíté que 
ses compagnons, n’eut malheureuse- 
ment succom bé aux suites des coups 
qu’il avait regus dans la bagarre. Cet 
iiifortuné a été accom pagné hier matin 
á sa deniiére demeure par tout l’é ta t-  
major ainsi que par l’óquipage du navire 
auqucíl il appartenait et il a  été enterré  
avec tous les honneurs militaires. 

i> Quoique cet incidentsoit trés malheu- 
reux,nous croyons que le public s’égare  
en voulant lui attribuer une importance  
qu'il nesaurait revélir. Malgré les con-  
jectures peu charilables que l’on a p ro -  
diguées k cette occasion, on ne doit voir 
dans cette rixe regrellable qu’une que­
relle de café, et si nos informations ne 
nous trompent pas, c ’est é  ce  point de 
vue que se sont placés les honorables 
com m andanU des slations allemande 
et frangaise. Nonobstant cela, une en-

quéle rigoureuse est poupsuivie k bord 
de leurs navires pour arriver á con nat-  
tre les ciroonstances —  s ’il en existe —  
qui ont ainené cette collision. »

h ’Impartial ajoute les lignes su i-  
vantes :

« L e  gouverneur-général vient, par 
circulaire, d’attirer l’aUention desrepré-  
sentants des puissance?, ayant des n a­
vires de guerre en station dans ce port, 
su rlesfa ils  qui se sont produils récem -  
ment et il appelle leur sollicitude sur les 
moyens k employer pour em p écherle  
retour d’incidents qui ontdéjá  coúlé la 
vie k deux personnes. »

L’ADRESSE A SIR HENUY ELLIOT. 

A VIS.
L es M essieu r s  qui ont signé Tadresse  

et qui désireraient faire partie de la dé- 
putation qui la présentera, doivent se 
réunir á I’am bassade a n g la ise  demain, 
jeudi,é 10 heures prácises du matin.

ACTES
IVom inatlo iiB—P ro n io i lo n s .

Par ordonnance inipéríale:
Iladji Mehmed pacha, général de división 

au 6"*« corps d’armée, est nommé chef de 
rétal-major de ce corp.s;

Le lieutenant-coloiiel Rií’aat bey, directeur 
de la fabrique impériale d’lsmidt,'est nominé 
Cülüiiel du régiment des artisans ;

Le lieutenant-colonel Hassan Cadri bey, 
médeciii de l’hópiíal de Haidar-Pacha, est 
promu au grade de colonel;

Cheliil bey, oíTicier de l’état-major général 
altaché au 5"'® corps d’armée, est promu au 
grade de lieutenant-colonel;

Ilusséin Husni bey, oílicier de Pétat-major 
général, aetuellenient en mUsioa á Trípoli de 
Barbarie, est promu au grade de maior;

AhmeJ Bifaat efléndi, capitaine de l’état- 
maior général, attaché íi la división militairc 
de l’IIerzégovine, est promu au grade d’ad- 
judant-major;

L’adjudant-major Ilusni eífendi, dessina- 
teur attaché ü la commission des fortifica- 
tions, est promu au grade de major;

Mahmoud agba, adjudant major du 1®‘‘ba- 
taillon du 2'"® régiment des rédifs déla garde 
impériale, est promu au grade de major.

Les adjudants-majors Reefet Sevid effendi, 
médecin du l®''des cnasseurs de la garde im­
périale ; Izzet AU etfendi, médecin au 4 ré- 
gimeut des rédifs du 3"’® corps d’arniée ; Ni­
colás Stavro eíTendi, médecin du 4®® régiment 
de Bosnie ; Joseph Dragano efrendi, médecin 
du 1®’’ régiment de cavalcrie du 4"’® corps 
d’arméc et Zaharí Dragano clfeiidi, médecin 
de riiopital central du 7"»® corps d’armée, 
sont promus au grade de major;

L’adjudant-major Khalil elfendi, cliirur- 
gien du palais, est pronui au grade de 
major;

Le major AliAzmi effendi est nommé lieu- 
lenant-colouel du 2”'® régiment d'infanteric 
de ligue du4'"® corps d’arinée.

sirail pour moi, et moi je n’ai pas voulu pro- 
mettre.

— Pardieu ! je le crois bien! s’écria le 
eomte exaspére. Il faut 6ire fou pour.. .

— II s’arréta, se rappelant qu’il parlait de 
sa moitié.

— Et tu l’es enfuie ?
— Obí, mon onde.
— Comment as-tu fait ?
— Zéna'íde m'a aidée : elle a tnul préparé 

et un soir elle m’a conduit jusqu’á la voiture 
oü ma mére m’altendail.

— Bravo ! s’écria le eomte, éleclrisé par 
cet acie inoui d’audace.

II s’était levé, dans son eníhousiasme ; 
mais il se rassit, calmé par une pensée ré- 
frigér.Ante.

— Etla  tante, qu’est-ce qu’elle a dit ?
~  Je n’en sais ríen, mon onde.; je ne 

Tai pfs revue : je lui ai écrit quelques li­
gnes quand je suis arrivée ¿Moscou, mais 
elle ne peut pas encore avoir répondu. 
J'igncre absolument ce qui c’est passé aprés 
mon départ, el je crains.. .

— Quoi ?
— Que ZénaiJe et Dmitri n’aienl eu á 

soufinr i  cause de moi. C’esl pour cela que 
je SUIS venue.. .

— Dmitri aussi ?
— Mais oui, mon onde, il nous a été trés 

utile.
— Ah ! le pelit chenapan I s’écria le eomte 

ravi. Ah! le pelit gredin 1 est-il fin ! est-il 
rusé ! Je lui donnerai un cheval cet hiver 
pour sa récompense.

II était tellement heureux d’avoir de si 
braves enfants. des enfants qui avaient joué 
un tour pendable á la comtesse. uu’il se mit 
á marcher par la chambre en se irottant les 
mains et en riant de tout son cceur.

Va^silissa le regardait, souriant aussi de 
celle jote paternelle ; il se tourna vers elle, 
et ce sourire le ramena au sentiment des 
conv^nances, légérement écorniílé dans 
cette expansión d’une joie pourlant bien na- 
tu relie.

— C'est trés vilain, tu sais, ce que tu as

fait lá, reprit le eomte d’un air sévére ; la 
lante.........

Vassilissa ne souriait plus; un iremble- 
ment imperceptible agitait ses paupiéres 
baissées : le eomte vit qu’elle allait pleurer ; 
il n’eúl pas voulu faire mal á une mouche; 
il .s'assit prés J 'dle  et lui prit les mains.

— Tu as été bien malheureuse, hein ? lui 
dit'il avec bonté. Mon Dieu ! que tu es mai- 
gre ! ajouta-t-il en promenant ses doigts sur 
le poignet diaphane de sa niéce.

— Oh! j’ai engraiesé! répondil la jeune 
filie; j’étais bien plus maigre il y a quinze 
jours; mais quand Zina m’a promisdeme 
faire sauver, j’ai recommencé á raanger un 
peu, et maintenant je vais tres bien.

— Tu ne mangeais plus?
— Non, j'avais envíe de mourir.
L’onde l’embrassa paternellement sur le

front en caressant Ies bandeaux de ses che- 
veux frisés.

— Que vas-tu faire á présent? dit-il, frap- 
pésoüdaindes difl!cultés*san8 nombre qui 
allaient surgir de tous cótés,

—  Je vais m’installer avec maman dans 
son pelit logement... je chercherai des le- 
gons de piano ; ma tan‘e m'a donné une édu* 
catión dont je luiserai toujours reconnais- 
sante ; c’est un gagne-pain assuré.

— 'Tu es une bonne enfant, répondit le 
eomte. plustouché de sa modération qu’il 
ne l’eút été du récit délaillé de ses souffran- 
ces.

Use leva et alia á son bureau. Dans un 
tiroir spécial était la somme réservée aux 
penes de jeu dont le chítJre dépassait la 
moyenne; ii y prit une liasse de billets de 
banque et la déposa sur les genoux de sa 
niéce.

— Tiens, lui dit-il, je ne jouerai pasee 
mois-ci et ga nous fera le plus grand bien á 
tous les deux. Ne l’installe pas k Péters- 
bourg á cette saison, c ’est l’époque des fié- 
vres. Loue une petite maison á Tsarskoé- 
Sélo ou á Paviosk ; repose-toi, prenda un 
peu de bon air et de bon temps; bois du vin 
de Bordeaux, mange de la viande va voir

et ces motifá sont roalheureusement 
múltiples. Dans les circonstances a c -  
tuelles il serait meme difficile de pouvoir 
les faire entiérement disparaítre. Néan-  
moins, k la suite des réunions dont 
nous parlions, il a été rédigé un projet 
qui ne lardera pas & étre appliqué et 
dont nous croyons qu’on peut attendre  
de bons résnltats. D'aprés ce projet, Ies 
établissemenis financiers de notre ville, 
qui sont intéressés dans les avances  
faites au Trésor,conseillent k mettre a la 
disposition du ministére des finances,en  
proportion de leur créance, une somm e  
da 350,000 livres turques.

Personne n’ignore que la création du 
papier-monnaie a été nécessitée par les 
dépenses extraordinaires des prépara- 
tifs militaires. Or, l’obligation dans l a -  
quelle se trouve parfois le trésor de 
mettre subitement en circulation de for­
tes quantités de csím és ne contribue

ciation que Ton constate. E n  cou sé-  
quence, les 350,000 livres placées á la 
disposition du gouvernement serviront 
é faire face h ses  besoins les plus pres-  
sants et le syndicat,qui recevrait la cod-  
tre-valeur en papier-monnaie, aura pour 
mission de l’écouler progressivement, 
de telle sorte qu’on peut prévoir que la 
dépréciation ne dépassera pas certaines  
limites et que les variationa dans Ies 
cours ne seront plus aussi brusques.

L e s  constantes variatioiis auxquelles 
est sujet le papier-monnaie et qui occa-  
sionnent un grave préjudice, principale- 
ment k la classe  peu aisée, n’ont pas  
manqué d’altirer Tattention du gouver- 
nemeiit. On sait qu’il y a eu plusieurs 
réunions des banquiers de notre place, 
sous la présidence du ministre des ñ- 
nances, pour rechercher un moyen p ra-  
tique de restreindre et de Hmiter ces  
varialions. Notre intention n’est pas 
d’examiner en ce moment les causes  
auxquelles on les atlribue et les motifs 
d éla  dépréciation du caimé. Ces causes

notre médecin, j’en fais mon aíTaire et adié­
te toi des robes, ajouta-t-íl en riant. Quand 
tu n’auras plus grand chose, tu reviendras 
me vo ir.. .  ou plulól, se reprit-il, songeanl 
qu hélas, il ne serait pas loujours seul, eeris- 
moi et je viendrai le voir.

Vassilissa, tres touehée, le regarda á Ira- 
vers les larmes qui lui montaient aux yeux.

— Je ne veux pas, reprit-il d'une voix lé­
gérement enrouée, exigen de toi la méme 
oromfsse qu’exigeait ta lante; mais si un 
brave homme, un gentil gargon me deman- 
dait ta main, tu me permettrais bien de te le 
presenten ?

— Oh 1 mon onde! de vous.. ,
Le eomte posa un doigt sur ses lévres.
— íl ne faut pas dire: c fontaine >, dit­

il; mais Une faut pas non plus s’engager 
imprudemment; sur ce chapiire, d’ailleurs, 
je crois D’avoir ríen á t’apprendre!

Vassilissa sourit, baissa doucemenlla léte 
et se leva.

— Pourquoí ta mére n’est-elle pas venue? 
demandi son onde. Tu es seule ?

— Seule, dans une grande vieille voiture 
affreuse; maman a crainl de vous déran- 
ger.

— Veux - tu que mon cocher te reconduise? 
Titán doit étre a la  porte avec fégoiste; il 
est superbe.. .  Veux-(u ?

— Non, merci, mon onde, je ne dois pas,
en I'absence de ma tante.. .  .

— Tu as cent fois plus de bon sens et d’es- 
prit que moi. du le eomte. en l’embraasant. 
Souhaite le bonjour de ma part k ta mere.

Vassilissa s’arréta sur le seuH de la porte.
— Mon onde, dll-elle, matante ne sait 

peut-étre pas que Zénaide el Dmitri m’ont 
aidée — dans tous Ies cas, Dmitri au moins 
aura éléépargné; Zina aura tout pris sur 
elle, ne la trahissez pas.

— Bon, bon, soit tranquille! D’ailleurs, 
avant d’écrire, j’attendrai qu’on m’annonce 
ton départ; je suis ton onde, que diable I et 
depuis huit jours, il rae semble qu’on aurait 
bien pu prendre la peine.. .

Le eomte acheva en luí-mémc ses réfie-

SOÜSCRIPTIONS EX FAVEUR DE L’ARMÉE.
LISTÍ N® 432.

ílecetles du 8 janvier.
r , , .  Piastres.
Los liabuants de Césarée pour Ja

5”® fois............................................  45000 —
S. Exc. Konéméoos bey, cónsul 

génóral de Turquie á Corfoa.. .  3000 —
Les liabitams du Sandjak Bolou 

pour la 4“® fois................................ ggoo ______

„ 26900 —
Sousenphons précódenles___  39854863 10

39884763 40

USTE 433.
Recettes du 0 janvier.

Les habitants des iles de Mételin
fildeCos....................................  40460 —
Souscriphons prOcédemes........  3988Í76J 40

39892223 40
Souscriplions en faveur des habitants 

de l’IIerzégovine.
U ST E  27.

Receiies du 8 janvier.
Les habiiants du quartier Mouhsinó

haloiin.........................................
Les préposés du cadasire du vilayet

de Brousse................................... 49QQ
Les préposés du cadasire du vilayet

de Kaslamouni............................  33Q
Les préposés du cadastre du vilayet

d’Andrinople................................  2245
Les préposés du cadastre du vilayet 

de Salonique................................  3250

e - . 7845
bouscripiions précódentes........  470,386 20

478,204 20

xions conjugales. II reconduisit sa niccc 
msquála porte et donna ordreáson valet 
de chambre de la mettre en voilure.

Pendant que Vassilissa atlendait sur lo 
perron que le cocher fit avancer ses liaridrl- 
es, un petit drocliki arrivait cahin-cahade 

l autrecóté et deposail sur le trottoir Wlle 
Justino, retour d’une visite de charité Oc- 
oupée á payer son isvoslchik, elle ne fi'l pas 
d abord atlention k ce qui l’eniourait; mais 
apres avoir rem.s son porte-monnaie dans s i  
poche, elle releva le devant de sa robe pour 
monter les quaire marches.. .  ct elle se trou-

— Ah I Seigneur! s’écn'a-t-elle.
Dans son saisissemení, elle laissa tomber

son sac et son ombrelle, que Ies domestiques 
se garderent bien de ramasser. Klleles ra-  
massa e le-méme. puis tendit les bras ¿ la 
Üe f̂ierié ’̂ ® avec un geste plein

— Ne me touchez pas, mademoiselle, dit- 
elledun ton moqueur, j ’ai la peste, je suis

l imprudcnce de m embrasser, vous pourriez 
perdre vos honneurs el dignilés! Ce serait 
grand dommage, ils vous vont si bien !

 ̂ en disgráce? répéta la pro- 
tegeesaisie d eílroi actUe terrilile nouvelle.

“  Oo». mademoiselle, telle que vous me 
voyez, j ai fui niiitammenl la maison de ma 
tante, avec ma mere, dois-je dire, de peur 
que vous nesoyez sulloquée por l'cxeés de 
votre joie ; — il y a une place á prendre ici • 
voyez 81 vous éles munie de diplómes suíli- 
sants !

Lá-dessus Vassilissa monta dans sa voi- 
ture ceníenaire el partit, loujours au petit 
trot d une de ses rosses et au galop de l’au- 
Ire, allure incommode s’il en fut.

( l suivre).

Ayuntamiento de Madrid
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PROVINCES.

O iic h n k .— On écrit de cette vUlej l e

9 ianvier:
L e s  contingents d A x a r Konieh el

C B - h i s V a r  Pa1,se^nt p«,.ci^p^

é [ a t  L f  Z l e s  le T o ñ -ú a -ll  a o u ñ n r  b e a u -
• ;i n’\7 fl eu aucun iraínard. 

A  "leá“ a H v é e  l  Ouchak, la populalion 
t r  a  tau féte e . lea a manía de vivrea.
de tabac, etc. __

ü im rr iie .  -  Nous empruntons & l’/m -
^^aW müe Sm yrne lea nouvelles au.van-

‘*N oua avons a n n n n c é
d’une société francaise qui . ¡g
solliciter du ^houiller
droit d-exploiler lont le jaa  

l Anatolie. A v o n t  a e  s e

Vtoe le Grand- V ésir Midhat pacha  1 
Voici le discours prononcé par Dieran 

eíTendi Youssoufian, vice-président du 
Grand Conseil National A rm énien :

d e
d é f i n i l i v e m e n t ,  c e U e
déléguer ici un ingéuieur des
avec mission de la ql?eUe
chesse et l’avenir de . f n
projette.

“ te u d u rS m y rn e  dans

le Sadakat prend  ̂ pam e
mil etíendi, Thonorable président au

" ‘̂ÍÍb Gommerce tant indigéne qu'étrau-Utliciv̂ c; I.UUÍ. ...--o - *
ger s ’est ému de toutes cea personnajii
^ Y e r p T u n e b O O s i g n a t u r e ^
posées an bas d’une "
plein el sincére hom m age a ce magistral
éminent.

Voici, d’aprés le Journal L a  Vérité, 
les discours quí ont été prononcés lora 
de la récente visite que S. A. le Grand- 
Vézir a faite é  S .  S .  le P alriarche a r -

ménien. .
L e  Grand-Vézir a prononcé le d is-

cours su iv an t:
Si ro n  consulte rhisloire des diver

ticularité en ce qui concerne les 1 ens 
issent les Arméniens é I empire ,

2'est^ qu’irs  se sont rangés sous la ban-  
niére otlomane de leur unique yolonté
Dispersée pendant de longs siécles en 
diñé^rents pays éloignés, la nationahté 
arménienne paraissait deslinée é dispa- 
raitre, lorsqu’un prétre.du >^om d eY oa-  
kim, entreprit de léunir ces élémenls
épars et de l e s  constituer en une co m -  
munauté qui confia ses destinées á la 
protection et é  la Justice du gouverne-
nient otloman. i

,) D e p u i s ,  c ’e s l - é - d i r e  d e p u i s  p l u s  d e  
4 0 0  8 1 1 8 , s o u s  l ’é g i d e  d u  S o u v e r a i n  d e s  
O s m a n h s ,  l e s  A r m é n i e n s  o n t v u  l e u r  r e ­
l i g i ó n  e t l e u r  n a t i o n a l i t é  s a u v e g a r d ó e s .  
l i s  o n t  pu ,  d a n s  l a  p l u s  p a r f a i i e  t r a n -  
q u i l l i t é ,  s e  l i v r e r  á  l e u r  d é v e l o p p e m e n t  
m o r a l  e t  m a t é  r i e l .  'Dans  c e  d e r n i e r  s i é -  
c l e  s u r t o u l ,  l e s  p r o g r é s  r é a l i s é s  p a r  e u x  
d a n s  l e s  a r l s  e t  d a n s  l e a  S c i e n c e s ,  d a n s  
l a  l i l t é r a t u r e , l e  c o m m e r c e  e t  1 i n d u s t r i e ,  
s o n t  i n d i s c u l a b l e s  e t  c e s  p r o g r é s  o n t  i l -  
l u s t r é  l e u r  u n i ó n .

» U nenation qui a si bien mis é pro- 
íiL ses aptitudes et si bien compris 1 im- 
Dortance de sa  mission iie peut qu ap- 
précier é sa juste valeur le don que vienl 
de faire nolre Magnanime Souverain é 
lous ses sujets, sans exceptiou, en .eur 
ociroyanl une Charle qui les réiinil tous 
sous la méiiie déiiominalion d'Osnian- 
lis i e s u i s  persuudé que les Arméniens 
ne rsculeronl devanl aucun sacnfice, 
üucun dévouementpour défendre ledra-  
peau otloman, l'honneur et les droils 
nationaux el légitimes donl il est 1 em- 
bléme. »

Ce discours litune profonde impres- 
sion sur les assislants et les cris de 
« v ív e le  Sultán 1)1 se firent entendre, 
lépálés et enthousiastes.

S . S. le Patriarcha répondit comrne

il s u i t :
A i t e s s e

» Les députés de la nailon arm é-  
nienne s ’estiment heureux et Irés-hono ■ 
rás de venir en son nom exprimer 1® 
senliment unánime de reconnaissanc® 
et de joie que tous ses  membres ont 
ressenli en apprenant la visite de Votre  
Aitesse au patriarcal arménien.

« La' oation arménienne, durant de 
longs siécles, s ’est altachée avec fidélité 
et dévouement au tróne des Otlomans. 
En récompense elle a vu, á l’ombre de 
ce tróne, 5̂a liberté de conscience res 
pectée, son organisalion nalionale et 
i’administration de ses affaires spiri- 
tuelles el temporellfcs garanties par des 
décrets apéciaux scrupuleusement 
observés.

» II est incontestable que les nou- 
velles inslitutions donl vient d’étre doté 
le pays, sous le Grand-Vézirat de Votre 
Aitesse, ouvrentune nouvelleére dejus- 
lice et de bonheur é la nation ottomane.

» Aussi sommes-nous animés d’une 
vive reconnaissance, au nom de la P a ­
trie et de la Nation, pour notre Auguste  
Souverain, Abd-ul-Ham id II et pour 
son illusire G rand-Vézir, le premiei 
patriota de l’empire, et nous nous 
écrions, »

Vive le S u ltá n !
Vive Midhat p a c h a !

Vive la Nation Ottomane!

LE DLVER A L’HOTEL MUNICIPAL.

Nous avons recueilli quelques détails 
complémeutaires sur le uiner qui a 
précédé le bal de diinanche dernier, di- 
ner et bal offerts par la municipalité du 
VI™* cercle en l’honneur de la déouta-4
tion hongroise.

Le díner de 45 couverls a eu lien dans
le erand salón du rez-de-chaussée de 
Iriofel municipal, j_.es convives eiaieni
le Sérasker, le Serdar-Ekrem , les deux 
fiisd u com te Zichy^ les députés hon- 
grois, Edhem pacha, président du Con­
seil d’E ta t ,  Youssouf pacha, ministre 
des ai chives, Kiamil bey, grand maitr»' 
des cérémonies, Mahmoud pacha, chet 
de Tétat-niajor générai, Hobart pacha, 
Saíd p ach a,Saw as pacha, Marco pacha, 
Faík pacha, le comte Szechenyi, M. Ba-  
ragny, 2™* instructeur du corps des 
pompiers, les membres du conseil mu­
nicipal et les employés supérieurs de 
Tadminislration municipale.

Les jeunes députés ont porté un toast 
á S. M. I. le Sultán. L e  président déla  
municipalité, Adossidés, bey a répondu 
en buvant ó la senté de S. M, I. l’empe- 
reur FranQois-Joseph.

Au cours du repas, Adossidés bey a 
porté un toast h la dépiUation et á la 
Hongrie en ces termes :

« M essieurs les Délégués !
» Votre séjour ó Péra  procure au 

corps municipal du VI™*cercle l’ insigue 
hoiineur de représenter auprés de vous 
les h ’ibi'.ants de Stamboul. La popu- 
latiou, doiit nous sonimes icilesin ter-  
préles, avait a coeur de ne pas vous 
laisser quitler la cité sans vous présen 
ter l’expression de sa profonde gratilu- 
de pour les sympaíhies que la jeunesse 
de la noble nation hongroise témoigne 
.lu peuple Osmanlí, sympaihiesque vous 
otes venus présenter d’une ía^on si bril­
lante au vaillant capitaine, uuquel S. M. 
1. le Sultán, notre auguste Souverain,
M confié Is comm andement de sos a r -  
mées.

1) L a  mission que vous avez été c h a r -
gés de remplir á Constantinople laissera  
dans tous Ies cceurs oamanlis im sou-  
venir impérissable. Elle resserrera e n -

» L  í premier de nos devoirs est tou- core  davanlage, si c ’est possible, les 
Jours de prier Diea et de lui rendre grá- jjens fralernels qui unisseiit nos deux 
ces . Pour aujourd'hui, mes priéres se nation.s. Nous trouverons dans cette 
bonieront é deux objets principaux: unión une source féconde de forcé et de

rt 1° Que le T o u t-P u issan l éloigne et pi*ogrés. 
dissipe les difficuUés qui élreignent le » Quand vous serez au milieu de vos 
Cüuvernemcnt impérial. conciloyens, veuillez é votre lour, géné-

» 2® Qu’Il veuille bien faire persévé- ,-eux enfanls de la Hongrie, vous faire 
rer  l’umon et la confreiernité qui ré- nos inierprétes auprés d’e u x ; diles-leur 
gnenl acluellement entre tous les sujets i)¡en que la vivacité de notre amitié pour 
ottomans. cn x  ne le céde en rien ó celle qu’ils veu-

)) \'ous, Aitesse, qui ótes U digne re- letu bien nous démonlrer. Portez-leur  
présenlont de nolre bien-oiiné Souve- ]es vceux que forme le peuple osmanlí 
ruin, et qui avez surpassé vos prédé- pour votre chére patrie, é la prospérité 
cessenrs dans la mise en pralique des de laquelle, je suis heureux de porler ce 
hnuUsiutentions de ce m agnanim eSou-1 t o a s t : Vive la H o n g rie ! »
veraiu, en ce qui se rapports é la civili- 
salíon et a l’organisation nalionale, b a­
ses  de lo gloire future de l’Empire, vous 
en qui l’esprit humain et géuéreux de 
notre Sultán s ’esl pour ainsi dire per- 
sonnifié, vous avez aujourd’hui, en dai- 
gn an thonorer de votre présence le pa­
triarcal arménien, rempli de bonheur 
et d’allégresse loulela nation arménien­
ne. InscriraU-on ce mémorable événe- 
mént en leltrcs d’or sur la porte de 
n o t r e  patriarcal,que cela ne suffiraitpas 
encore é noire reconnaissance.

» S u j e t s  otlomans depuis cinq cents

S aw as pacha a également prononcé 
un discours dont voici le le x te :

« Excellences et Messieurs,
» Depuis le jour oü rhonorable dépu- 

tation hongroise se Irouve au milieu de 
nous, je me sens rajeuni; le co n ia c td e  
cette vailiante jeunesse a ravivé dans 
mon esprit les réininiscences les plus 
joyeuses, les plus chéres de mes verles 
ijimées.

» L ’accueil gracieux que mes nobles 
lióles el moi nous trouvons dans ce pa-

i> Ne craignez pas, m essieu rs ; ce n’est 
point au cruel speciacle d’une lutte ho- 
micide que je vous ai eotivies.Je ne vous 
méne point vers les plaines ensanglan- 
tées et glorifcuses d’Alexinatz et de Dju- 
nis. N o n ; c ’est toul bonnement é une 
fele scolaire que j ’ai voulu vous faire 
üssister. Nous som m es en Tarinée 1849. 
Nous som m es au íond de la Corne-d’Or 
et c ’est le Sultán Abd ul-Médjid, de 
glorieuse mémoire, qui vient assisier é 
la distribution des pnx de i'Ecole ímpé- 
rialtí de Médecine.Le voici, il a rrive ; ses 
ministres, ses oulsmas, ses maréchaux  
et ses généraux forment aulour de lui le 
corlégft le plus brillanl, le plus bigarré, 
le plus imposanl L eP ad isch ah  s ’asseoit 
sur le tróne élevé au milieu de ce sanc-  
tuairedtís M u ses.La solennité commen- 
ce , la main généreuse de rhumain, du 
doiix Sultán Abd-ul-M édjid, s ’ouvre 
pour prodiguer a la jennease studieuse 
les plus précieuses des récompenses.

» Un jeune lauréaí s'approche des pieds 
du tróne pour recevoir le prix de sa 
classe. II ne se trouble pas,il ne tremble 
point, le regard du souverain qui dai- 
gne s ’abaisser sur lui est doux et en- 
courageant. Ce lauréat, Messieurs, ce 
jeune homme, c ’est moi. Ici le léve finit. 
Mais, Excellences et Messieurs, ma 
mémoire des bienfaits soiiverains et ma 
rec.onnaissance ne finironl qu’avec moi. 
A rheureuse époque, Messieurs, oü 
le monde entier pour moi se renfer- 
mail dans mes livres et ma plus grande 
ambilion se bornait au prix de rarinée 
scolaire, j’étais loin d’espérer que le fila 
de l’illustre Sultán Abd-ul-Médjid, le 
glorieux régénérateur de l’Empire otto- 
man. Sa Majesté le Sultán Abd ul-H a-  
mid II, m ’appeilerait un jour é l’honneur 
insigne de fonder rUniversilé impériale 
otlomane.

4 V ous n’ignorez point, Excellences el 
Messieurs, que les plus glorieux parmi 
les Souverains ont considéré comme  
une des plus grandes gloires de leur 
régne la fondation d’uiio ínstilution 
d’instruction publique.■ . . . .  .S.V.W. W . 1 .J „ , 1»
est la principale source de prospérité 
pour les peuples et l’appui le plus solide 
et le plus aúr pour les trónes. Oui, mille 
exemples des temps les plus éloignés 
nous i’afíirment.

» L es  verités qui paraissent anjourd’hui 
nouvelles sont trés anciennes, Mes­
sieurs. Quand la vicioire livrail é la 
mero! de i’éléve d’A nstoU  un continenl 
tout entier et ses trésors, ce princeje  
tait avec mépris les plus beaux joyaux 
de cette époque pour enfermer á leur 
place dans le précieux écrin l’Iliade 
d’H om ére.P ar cet acle, le jeune conqué- 
rant de 1 Asie établissaiL de la fa^on la 
plus éclatante,le p: incipe des vieux stra-  
légistes et tacticiens de nolre époque qui 
se résume dans les mols suivanis: 
« G'est par la science qu’on oblient la 
victoire. »

» L eurs Excellences le Sérasker et le 
Serdar-Ekrem  sont la preuve vivant- el 
glorieuse de ce que j ’avance. lis ont été 
victorleux parce qu’ils sont savauts.

» L ’instruclion, Messieurs, eu dehors 
de ses autres bienfaits raffermit les 
coeurs des liommes el fait sentir aux  
nations le prix de Thonneur el de l’indé- 
pendaijc^?. Je  bois, M essieurs, a la .-auté 
de ceux (jui sont uppelés h repondré en 
Turquie et en Hongrie les bienfaits de 
rinsU'uctioii,

)) Vivent les étudiants del'Université
hongroise! Viv^nt los étudiants de
í’ Université Impériale ottomane l Vive 
la jeunesse de ces deux nobles nations /»

LA QUESTION D O R I E N T .

On lit dans le journal L a  P resse ác
P aris

G’est loujours le sujetqui préoccupe 
le plus vivemenl Topiniun publique dans 
les E ia ts  du continent européen et qui 
pourraitbien aussi agiter l’Asie et l’A - 
frique. li est bi».n diííicile aux hommes 
d’Eiat les plus inlelligenls et les mieux 
informés de dire avec quelque ceriilude 
quel sera le résullal final de la présente
c n s e ;  si la paix peut cire  conservéej

a n s  ?ors  meme que quelques dissenti I lais tn^nicipa!, leo parfums durbanité
nípnt. n u -s e  produire entre nos I d® J®

salle dispose mon esprit a i ix p lu s s u a -m entsüient p u -s e  produire 
fréres et nous, nous n’avons jamais,
p o u r  c e l a ,  cessé d’aimer et de vénérer
nolre auguste Souverain. Nous pou- 
vons le dire avec un orgueil légilime: 
le goQvernement n’a pas de sujets plus 
üdéles que nous. L a  fidélité de la nation 
arménienne n’est pas apparente, elle 
est vraie et sincére 1

» L a  nation ottomane est d origine 
nsialique; nous avons le droit de dire 
que la Nation arménienne est sa  scEur 
la plus proche.

» Nous sommes préts é .seconderde  
lous nos elíorts la tache entreprise par 
V otre Aitesse.

)) Nous som m es convaincus que la 
vijile de Votre Aitesse achévera de res- 
serrer encore davautage les liens qui 
doivcnl nous unir pour loujours avec 
LOS compatriotes, dans un m ém e senti- 
ui-nt d 'am ouret de fraternifé.

Vive Sa Majesté le Sultán Af^d-ul- 
Ilam id I I !

ves seusations et me plongent dans un 
élat quasi-extatique. Je  réve éveillé.Dai- 
gnez,Excellences et Messieurs^ me per-, 
rnettre de vous faire assister é la visión 
qo! se déroule devant le sy e u x d e m o n  
imogination. L e  paysage vers lequel re­
monte mon esprit est peau, aussi beau 
que l'imagination peut le concevoir, uni- 
que dans le monde.

» Nous som m es sur le bord de la mer ; 
unemultilude immense s ’y réunit; de 
nombreuses nrmées s ’y alignent; des 
oíHciers circulent au milieu d’elles pa­
res de leurs costum es étincelants. L es  
casques, les pioues et les sabres brillent 
sous le soleil; les panaches et les d r a -  
peoux floltent au v e n t ; les clairons fonl 
retentir l’air de leurs males accords ; le 
bruil du canon vient enfin mélsr sa puis- 
?ante voix é cet immense conceri.Que se 
p a ss e -i- i l?  E s l“Ce une bataille qui se 
p ré p a re . . , ?

si la guerre v a é c l a t e r ;  si la luUe se 
hornera au choc des an n éss  russes el 
otto m an es; si elle prendí a de plus g ra n ­
des proportions; si d’auires puissances 
seronl obligées d’y prendre pan. D a- 
bord on a pensé que la Turquie était 
dans un tel étal de débillié et de ié ca -  
d en ceq u eles  insurgés de Ih Bosnie et 
de l ’Herzégovine suífiraíent á la meitre 
en échec, é conquerir leur indepeudan- 
ce, que la Serbie el le Monteiiigio  
prendraienl de vive forcé tout ce qui oe-  
rail á leur convenonce, laissant la parí 
du lion á l’aulocrale de louies les R u s-  
sies. L es  bullelins qui se fabnquaient a 
Deligrad n’enregisii aient que les dé-  
faiies désaslreuses des généraux tu re s ; 
le géiiérol Tcheruaieñ iriomphait sur  
touttt la ligne : c ’esl luí qui devait ouvnr  
les portes de Gonstaniinople au czar et 
planter la croix grecque á double Pian- 
che sur la mosquée de Sainie-Sopliie. 
La brutalilé des faits a tn su m en t dé- 
menli ces faufaronnades slaves el l’a r-  
mistice est venu foi t é propos pour sau-  
ver les débris de Tarmée s^rbe, les cou- 
lingents ru sses et conserver sa  capilale 
au prince Milán.

On s ’imaginait que la Gonférence de 
Gcnslantinopleaurait facilement raison 
de rentétement des Tures et que l’a m -  
bassodeur ruase n’aurail qu’a siguiíior 
au Divan les volontés de son auguste  
maitre, auxquelles les plémpoiemiaires 
des autres puissances donneraient la 
plus complaisante adhésion. G’était i’af- 
faire de quinze jours. Ge temps suííi 
rail pour mobiliser st meitre en ligue 
Tarmée sous le commandement du 
grand-duG Nicolás, qui u’aurait qu'une 
promenade miliiaire é faire pour dépo- 
ser le Sultán Abd-ul-Unmid et p rocé-  
der é l’exécution si longtemps différée 
du testament de Fierre  le Grand.

L es  d io ses  ont bien changé de face : 
le général Ignatieff n’est plus si impé- 
rieux, il réd am e courtoisement le con -  
cours de ses collégues ; il a bien rabat-  
tu de ses prétentions, il fait é  la Poite  
des conditions presque acceptable.s. 
C’est que le comm andant des forcees

vres paludéennes, qu’il ne pourra dt? 
longtemps monter á cheval et qu’on luí 
cherche un successeur. On parle du 
gouverneur de Varsovie, Khiva el de 
Kotzebue, du vainqueur des khans de 
Bokhara, ou méme d’un des héros de la 
cam pagnecoiilre la France^Manteiif!-"!; 
mais l’empereur d’Allemagne ne [ réle 
pas aussi facileme .t sesg én érau x .l .  Eu-  
rope a été elonnée de voir les minn tres 
tures montrer une habileté qui tiem en 
échec les diplómales les plus renon'm 'S 
de l’Europe, une fermeté, un senliment j 
de dignité nalionale qu’on ne pe ivait 5 
soupQonner. i

Le conseil des ministres otto uans ¡ 
donne des preuves ínco^testhble^ de \ 
modération et de patiiotisme. L 's l a -  
misme est encore plein de vie et d’i a e r -  
g i - ;  ii ne sera pas facile de jeti • les 
Qsmanlis h orsd e l’E u ro p e ; ils s o r l  dé- 
cidés á défendre leur indépendance, leur 
intégrité terriloriale. Le Grand-Vízir, 
sans toucher au Coran, a fait proel.imer 
une Gonslitution libérale é laquell» n'a- 
vait pas songé Mahomet, mais queM .  
Gambella accepterait des d cu x m a in s  
pour la République fiangaise. Vultima- 
tum, contenant des concessions, des 
adüucissemenis considérables, qui de 
vait étre signifié sans remise é la con-  
férence lundi dernier, ne le sera pas 
encore dans la séance de ce jour, qui 
sera suivie de plusieurs autres. II y aura  
encoré bisn des pourparlers, hiendes  
discussions avant d’arriver é une so- 
lution ou á une ruptura. Ce qu- doi' 
laisser de grands doutes sur la paix, 
c ’est qu’il nous sembl-’ bien difficile pour 
l’oigutil russe, aprés tant de fracas, 
d’avaler cette hurnble pie, ce gáteou 
d’humilité 1

1.» cummissioK iiura le droit do cliargTses 
membres oud.s dijéguésd’exercer la surveiMaoce 
qui lui incombe.

En oulre, la commission inlernalionale éUbo- 
rera un prograrame délaillé des trgvaux dont elle 
est chargée.

Ce programrae ¡«pprouvé par Ies repiésentants 
des puissances 5 (.-/nstaniinople, d'accord avec la 
Sublime Porte, s rvira de b:ise pour compléier 
les instruclions do i commission.

La présidenco de la commission sera renouve- 
lée tous les inois et sera oceupée successivemenl 
pai chacun des commissaires.

Les commissairci clioisiroQl eux-mémes la ville 
oé, selon íes circón l̂ances, la commission liendra 
ses séances.

DEPÉCHES EN D ilPOT xu BUREAU de PÉRA

Mois de Novembre.
Adresse Siijnature Provenance

F. Pülridtís Eustratio Ualalz
Clirislovi.-.h Colombi Taganrog
Criíiti tasirasep Dalaporta Braila

NOUVELLES ETRANGÉRES
F H A A C 'E .

LA QUESTION DES GRACES. 

Voici C3 que nous lisons dansC3
Temps ^ lilSs.u  
d’amnísti :

sujet de la
le

question

LES PROPOSITIONS DES PUISSANCES.

(Suite.)
VIL II y aura liberté absolue de calle : LVn- 

tretien duclergtí, ainsi que des élablissemenls re- 
lígieux el i’instruciioD [lublique, sera á la harge 
de chaqué conimunaulé.l'üll. V... «,v.« .Iw vl.UÛ Cl Je IXI.
homme devra étre age de l8 ans, une ülle le 16 
ans; mais pour étre auiorisó a faire la déol -raiion 
dtj sa conversión prémédilée, ils devroni avoir 
passé buil jours avec le chef spirituel de !;• coii- 
füssion qu’ils onl l'intenlion d’ubaudoQiicr.

Aucun obstaele ne pourn éire opposé á h cons- 
IructioQ d’ódifices rel'gieux, ni au libro a -com- 
plisseraeni des cérémonies du culto.

Les ass‘ mblées provinciales et cantonales luront 
pour mission de pourvoir faux exigeuces d ■ l’ins- 
iructiou publique, en s’imposani plus parlic iliére- 
raent pour la coustruction el renlreiien des 'Coles 
Li langue du pays sera employée avec la méme 
aiüonté que la langue turque devant les iriLimaux 
etdans les administralions.

VIH. L’armée ottomane réguliére sera c: -ernée 
dans les forieresses el les grandes villes. E f# sera 
deslinée á la d-̂ fense extérienre du pay- Elle 
pourra étre employée á l’miérieur, en cus de 
guerre, ou á la demande du gouverneur génnral de 
la province.

Un corps de goudirmerie, eutretenu -ir la 
province, en nombre sullkam pour assiuer la 
Iranquillilé et agir córame pólice, sera formé de 
fâ on á ce qu’il y entre des musulmans etdo chió 
tieus, suivant la proporlion de la populatioo de 
cbaque croyance.

Cette gendarmerie sera commandóe par des oíli- 
ciers musulmans et des olBciers cliréliens, uom- 
més par le gouverneur géneral el sera rcpariie 
dans lóate la province.

IX Amnisiie pleine el enliére sera accordée 
aux per-sounes emprisonnées sans jugeiiv iiqui 
onl subi l’exil, la Iranspovíaiion ou la prisou, par 
suite de jugemenl prononcé sommairenieiit p̂ r les 
auluritósadministrativos ou par dilTereules íom- 
miísions lurques.

Lf-s puissances garanie.s nommeront une eom- 
missiou imernalionale qui funclionnera puidiinl 
un an, el .qui veiliera á lexéculion de eos lógle- 
ments, qui dc'vront étre mis en vigueur da.is un 
délai de trois mois aprés la signaturedu proi'.cole.

INSTRUCTIONS POUR LX COMMISSION

russes a été gravem ent attaqué de f ié -J  pie.

de; i . i

BOSNllí ET DK L’ lIUaZfiGOVINE.

La commission inlernaiionato de la Bosnie el de 
rHerzégoviuc sera cliargée de prendre parta l’en- 
quéle qu€ le gouverneiuent ouoraao doit ouvrir 
pour rechercher les autaurs des mastauies el au- 
ires excés et rotrouver les coupables.

La commission prcodra part á la révision des 
sentences prononcées contre les chrétiens par les 
tribunaux extraordinaires.

La commissioa jugera s’il est nécossaire d’iu- 
terdire dans certaiues partie-s du lerriloire lo pon 
djs armes el veiller á oe que les armes distribuées 
á la pcpulation musatmane á diff-rentes époques 
par les autoriiés ottomanes soient resiiluces au dé- 
pót de l’Eiai. Elle proposera les membres d-"-pó­
lice qa’elle jugera útiles pour assuro.r la sécuriié 
des babiiauts et sos résoluiions seroui exécutées 
par un corps spécial de gendarmerie.

Cette gendarmerie, payée .sur les revenus de la 
province, sera, au debut, organisée avec l’aide 
vi’oíllciers, ce .spiis-olliciers ct de soldáis pri.- dans 
les arméesouropóenne.*, au nombre d>- 5Ü0 á -1,000 
liommes, qui servironido catires pour faciliter une 
organisalion plus complete avec 1’aide de v .Ion 
taires indigénes pris dans l’empire entier,-elon 
que la commission ¡nternalinoale le jugera mcos- 
s.sire. Quaud la commission aura terminé son ceu- 
vre, cette gendarmerie restara au Service 'le la 
Sublime Porto.

La commi.ss'on évaluera les dommoges subís 
par les ebrét ens tt déierminera le raode d aprés 
lequel lis peuvent étre indemnisés. Ellere lier 
diera les raoyens de subvenir á la misére d< po 
[lulaiions. Ello veillera á ce qoe, dans la m sure 
du possible, di-s malériaux leur .soient feurnis 
pour la reconstructioQ des égliseseides maiso s.

Elle s’eflbrcfra d’omélioror le son des cu iV4 
teurs el des fermiers cbréli ns, soii en leur f, ciil- 
laol Tacquisiiion de ierres apparieoant á degiands 
propriétaires, soit en obtenanidu gouvernc’netit 
qu’il leur vende des turres domaniales, eu leur 
laissant un délai pour leurpaiemont.

A cei eíTet, uno commission mixte indigénc sera 
nommée selon le principe éleciif pour estiro t la 
valeur de ces Ierres el dóle''.'nin(T le mode de lai.-- 
ment. Le radial de la deiic d s cultivateurs e> es- 
péoes ou par des corvées, pourvu que leur < xis- 
lence soit assurée, sera obtenu de la méme í. fon.

Les aulorités otiomane.s se meitront en raj. ton 
avec les insnrgés e‘ les émignnls sous le con 'ole 
de la méme commission pour f.aciliter leur remur 
ehez eux et loar assurer une sécurité compléi..

La commission examinera Ies [ilainte.s po • ées 
contre les autorit ŝ et proposeront leur suspei 'ion 
ou lour révocation qui pourra étre prononcée por 
le valí.

En général, la commission surveillera l’ex.«m- 
liondes rédemenls élaborés par la conférenoo. et 
en particulier la figón dont la juslice sera ren-lue 
et dont les éleclions .e passeront.

La commission recoeillerü des rensfiignemonts 
statistiques afin de coniroler la réparlition équi- 
table des conlribulions et iracera sur place, ave*. 
I’aide des autorités ottomane.<, les limites d« la 
provinco el les divisicns des canions et des dépar- 
temeuls.

La commission rédigera un procés-verbal de 
ses séances, et eneas de contoslBtiOQS, en réfé Ta 
aux représentants des puissances á ConsiaDlinO-

« G’est pü'ir aujourd'hui á trois heu-  
res que M. Juu-s Simón a donné rendez- 
vousaux députés de ia Seine qui avaient 
demandé á IVntretenir ac  sujet des m e ­
sures de clémence é l’égard des con- 
damnés de la Gomroune.

» A l’heure oü nous meUons sous 
presse, cett;; reunión a lieu é P aris  au 
ministére de i’intéiieur.

» Tous les membres de la dépulation 
parisienne, á l'iLXception de M M .Thiers  
et du duG DéC zes^ qui n’élaienl pas pré­
senla, ont décidé dans la réunion pré-  
paratoire qui 8 été tenue jeudi dernier 
dans un bure.* u de la Chambre de se 
rendre diez le président du conseil.

» M. Th ers a fait savoir é ses collé- 
ícues qu’il sccciiderait leurs démarches  
et appuierait cli louteson influence au­
prés du presid.ínt du conseil Tudoplion 
de lorges mesures de clemence.

» L es  déput ‘s de P aris  ont examiné  
Ies liv ersm o y m s d’étendre ces m esu­
res de cíémei ce, con.sidérant comme  
trop reslreinte-. celles qii’a provoqiiées 
lo commission ccnsuUative des giaces  
inst'tuée par M. Dufaure.

» lis onl renoncé é l'idée de pronon- 
cer unenouvel e proposition d’amnistie, 
car  ce serait une démonslration abso- 
lumeiit slérile, le refus d’adhésioii des 
deux Ghambrís pouvant étre regardé  
comme cerlain dés main'enant.

» L ’idéequi a prévalu a été de prier 
le gouvernem iil d'accroitre le nombre 
des gráces qu’ l se propose d’accorder  
au x condamn M de la Commune.

» On o uon^ chargé M. Louis Blanc  
de demand'-r a M. Jules Simón une eii- 
trevue; c ’est a.i réponse é la démarche  
de M. Louis Bl inc que le président du 
conseil a conví.qué la dépuUUion pari­
sienne pouraijDurd’hui.

» Les dépuU s de P aris  doivent appp- 
ler rattention d.t ministre sur un cer-  
toin nombre d-: point qui ont été arré-  
tés d’un comm n accord, sur la propo­
sition de M Gambetla.

» íí s'agit riniainment de demanden 
au président d- conseil s ’il ne serait pas 
possible d’éLei'dre le bénéfice de la g iáce  
aux condamnéc par conlumace.

)) Plusieuis mem bres ont émis I’avis 
qu'il n’y avado .cun obslacle juridiqueó 
cette extensión, et ilscroient qu’ori poiir- 
rait gracier les oondamnés de ceda ca-  
tégorie sans le? obliger ó venir préala- 
blement purger leur contumoce.

_ » Comme dernier délail, nous devons 
ajouier que c ’e-:t M. Tirard qui a pris 
rinitiotive de cette démarche, donl l’idée 
avait été préalableraent soumi.se au pré­
sident du cónsul e\ appiouvéo par lui. »

LE FUTUR BOULEVARD
LAUBAT.

CHASSELOUP-

Snivant les plans adoptés, l 'é g l i s e  du 
Sacré-Goeur et ; esdépendanca3 doivent, 
á  elles Stíu les , absorber le liers du pla­
teen déla BüUe-Montmartre.

Une premier- partie de ce program me  
est sur le point d’entrer dans la période 
d’exécution ; en ce moment le.s ouvriers, 
sous la direc'ion du Service des mines, 
s o n lo c c u p é s é  creuser des puils sous 
le sol dn fntui boulevard Chasseloup- 
Laubat, afio d'i n reconnaiire la solidilé.

Cette grande arlére qui ne mesurera 
pas moins de tiois kilométres, plantée 
d’arbres et réguliérement tracée, doit 
venir débouohe' au pied del’église,aprés  
bvoir décrit au i.ord une courba, donl la 
moilié du píate m serait le rayón.

Tous les trav.iux de voies sVeondaires 
qui se relieul é église sont menés acti-  
vement.

Sur le cliantit-r de l’égliso, il en est de 
méme.

L e  chemin d fer é plan incliné, des­
tiné au transport des matériaux, vit-nt 
de cesser par i-uitede 1.a rupture de ia 
chaine de fer ; jiar suit', uu temps d’ar  • 
rét forcé ’esi p oduit dans Je ti avail de 
la décharge, Ci' accideiit sera bientót 
reparé au moyei- de la machine á vapeur 
de vingl cli-vai.x, que Ton inslalle ac-  
tupllemenl dans un baíimen! élevéá cel 
effet sur le cóte i ord de Is fouille.

Sur to u te  la argeur du p l a t ’ a u ,  on 
acliéve la c o n s i r n c t i o n  d e s  p o n t s  p o u r  
le S e r v ic e  des w a g o n n e t s ,  qui d o iv e n t  
porter les iiidtér- aux d e conslruclion.

S ur les 78 Dui s á ouviir, 7 sont en -  
tiérement termii ^s, 12 sont ouvens.

Au pied de r í  gline, sur la place St- 
Fierre, on vienl - e com m encer I’établis- 
se'ment du sque r L Sur le monlicule de 
sable jaune qui torme le fond, on ap -  
porte de la Ierre égélole, et, au fur el é 
m esure, les o u v rers  dessinent le jardín.

L ’entréo princ palé est déjé form ée; 
elle est placée en face de la rué Virgi- 
nie, du cóté du r ia rch é ; en contre-bas  
on place deux c ícaliers en pierre, qui 
donneroQt accé.s au square.

cielN de ses exposants nationaux é l’ex-  
positioii uiiiv' psellti de Parts inspire an
journal le Siécle Tarticle suivant relatif 
aux adhébions á cette exposilioii des 
gouvernements é tra n g e rs :

Le public frangais est tellement habi­
tué aux snccés fáciles, et les Pansiens  
en |)arl:culier sont tellement accutum és  
é voir les étrangers ne pas se faire prier 
pour venir dans leur ville, —  surtout 
quand un inlérét sérieux et international 
le sy a tlire ,  —  qu'on a presque mis en 
doute I ' succés de l’exposion de 1878, á 
la premiére nouvelle que legoiiverne- 
mer.t de Berlín tnlerdisait la participa- 
lion offcielle de ses exposants nalio- 
naux. Nous devrions cependant étre  
habitués depuis longtemps dejé au porli- 
pris de la Prusse de dire non quand 
nous disons ouÍ. II est temps que notre 
philosophte devienne assez robuste pour 
nous faire supporter des déception.s is-  
sues de circoustances qui lont naitre el- 
les-mémes de sérieuses compensalions.

II est vrai que l AlJemagne n'esi pas le 
spul pays qui jusqu’ó ce jour ail fait 
pressenlir son refus. L ’empire du Maroc  
lui avail düniié l’exemple.

Quanl au x autres pays, tous, sans tx -  
ception, montrent des disposilions favo­
rables.

Lo Russie ne se laisse pas distraíre 
par les préoccupations de Ja politiqne 
oriéntale ou d’une guerre imminente.La  
commission nationale de S a in t-P é ters-  
bourg fonctionne activement,et son pré­
sident est en correspondance presque 
journaliére avec le com m issariat générai 
frangais; il réd am e instamment une 
augmentation d’espace.

La Turquie elle-méme accueille avec 
empressement tous les documents qui 
lui sont t-nvoyés et se refuse parsoii a t -  
litude, é laisser croire qu’elle ne figure­
ra pas dans la grande féte des peuples 
instituée par Ja France.

L ’Aulriche-Hongfie, si voisine du 
théótre d’hostilités peut-étre piochaines, 
a devaneé les mesures qui serout prises 
par son gouvernement, on pcrmeltant á 
i’iniUfliivt; privée de formen des comités  
nationaux oü figurent Ies plus grandes  
personnalités arlistiques et industrielles 
de toutes les provinces.

L es  P ay s-B as  et Je Danemark ont 
voté des crédils importants pour oceu-  
per digneraent les places accordées.

L  Rolle, la B.-lgique, l’Aiiglelerre,
TE^pagne, la Suisse et la N orw ége pu- 
raitront avec un eclal qui n’a jamais eu
son pareij, au dire de leurs delégcés et 
d aprés les renseignemenls qui ne dis- 
contiuuerit pas d’arriver.

Quant aux pays asiaiiqnes el de l’ex -  
tréme Orient, les expositions de la Chi­
ne, du Japón et de la P erse  sont en plei- 
ne yoie de préparalion.

Si P s  pays étrangers ont coupé court 
aux hésiiations que Tétal de l’Europe  
pouvait autoriocr, et n’onl pas allendu 
q iiej’é’an des exposants frangais \int 
leur apporter un exemple ou un encou- 
ragenienf, les arís  et les industries de 
notre pays ont compris de leur cóté que 
la digni'.é nalionale est plus que jam ais  
en gegée; c ’est par cenfainss que les 
demandes d’admission alfluent aujour- 
d’hiii dans les bureaux du commi.- saire  
générai. La touriioi sera solennel et 
courlois ; la défaite réelle appartiendra 
é c. ux-Ió seuls qui auront dédaigné d’y 
prendre part.

a l l e u a g x ü :.

LES ÉLECTIONS.
Olí écrit de Berlín á la dote du 11 jan -

vier

L E S  ADH ÉStON S DES P A Y S  É T R A N G E R S  
A l ’e x p o - i t i o n  d e  1878.

L ’interdiction faite par le gouverne-  
ment allemond de la participation offi-

Nous ne connaisLons encore, é l’heu- 
re qu il est, <|ue les résuUats généraux  
des éleclions de Berlín. lU  sont de na-  
lure á faire sensation,parce qu’ils mon- 
Ireut les pr®grés étonnants du parli so-  
cialiste depuis les éleclions précédentes.

P o u rla  premiére fois, le partí natio-  
nal-libéral a voulu dispuler quelques 
circonscriplions de Berlín aux p ro g res-  
sistes, qui passaienl pour maitres in- 
conteslables de la place. Gráce á cette 
ciroonstaiice, la démocratie socialiste a 
été assez heureuse pour rendre de nou- 
velles éketions nécessaires dans trois 
distriets oü le candidat progressiste  
raurait certainement emporté s ’il n ’y 
avait pas eu decandidat national-libéial.

On peut dire en tout cas  quejam ais, 
depuis 1866, Berlín n’a eu des éleclions 
aussi sinceres.

II y o trois an s,les8bstentionsétaient  
denviroii 60 pour cent. ElJes n’ont été 
hier que d á peu prés 40 pour cent.

J  ui foit une lournée h travers les 
lieux do vote. J ’ai remarqué partoutune  
animation inaccontumée. Dans la c in -  
quiéme et la sixiéme circonscripiion  
surtout qui sont des quartiers ouvriers,
1 ardeur était grande h se presser a u -  
tour des urnes. L es  choses se passent, 
du reste, tout comme chez nous. La  
veille du vote, des affiches porlant les 
noms des candidals socialistes avaient 
óié placardées ó I’entrée de chaqué  
maison. ^

Voici les résullats connus. On doit 
encone exclusiyement au parti socialiste 
les chi/lres qui suivent. II avait organi— 
sé des connmissions qui, hier, oussitól 
aprés la clóiure des urnes, ont surveillé 
le dép,-.uillement eí, jusque trés avant 
dans la nuil, travaillé ü dresser des lis­
tes. Les autres paitis n’ont pas moniré  
la méme ociiviié. Ou aura aujourd’hui 
les chiffres oficiéis.

II y a trois eleclions complétes et trois 
ballottages.

Dans la cinquiéme circonscripiion,M, 
Duncker, le candidat progressiste, a 
obtenu la majorilé (chiífre e.xact iucon-  
iiu.)

Dans la quatriéme, le candidat so cia ­
liste Fritzsche, fabricant de cigares, est 
élu par H ,0 .;0  voix environ, co n tre2,000  
données au candidat progressiste E b e r -  
ty.

Dans la sixiéme, la lutte a été vive. 
G’est celle oü déjé, aux derniéres é lec-  
tions, le socialiste Hasenclever avait le -  
nu en échec, au premier tour de scrutin 
son concurrent progressiste : *

Nombre des votanls............... 19,122
Hasenclever (social.) ...........  9  597
B anks (p ro g ress .) ......... ..] e ’gSe
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I . Á  T f í s o m s

PQi»gjg lib.) »•. • 4 • • •. 2jlH 0
B r a n d e s  (so cia l.) ...................  344
cchorlem er-A lst ( ultram.) 95
Voix nuiles.....................................  30
Hasenclever, ayantoblenu la majorité 

absolue des suffrages, est élu par 35
voix« 1 t •

II y a balloUage dans les circonscnp -
tions suivantes:

Dans la premiére. M. d̂ '. Forkenbeck, 
national-libéral, présidentdu Reichstag, 
o obtenu la majorité relalive de 3,000  
voix contre 2 ,700 données au progres- 
fiiste, Max K irsch et 1 ,172 au socialiste 
Most.Comme les voix des socialisles se 
reporteront sans nul doule sur le can- 
didat progressiste, M. de Forkenbeck  
ne sera pas élu, á moins que M. Kirsch  
se désiste, ce qu’on va luí demaiider á 
grands cris, mais cequi est encore dou- 
teux, parce que le parli progressiste ne 
pardonne pas aux nationaux-libéraux  
d’étre venus chasser su»- ses Ierres 

Dans la seconde, le candidat progres­
siste Klolz et le candidat socialiste Bau-  
mann oni réuni á peu prés le méme 
nombre de suffrages (4 ,5 0 0 ) ;  M. de 
Foi kenbeck vient ensuite et n’a pas plus 
de chance d’élre nommé que dans la 
premiére.

Dans la Iroisiéme, la majorité relalive 
appartient au socialiste R ackow  (5,000  
voix); huil mille voix se partagent entre 
le progressiste Herz et M. de F o rk e n ­
beck.

Voici maintenant les perspecíives du 
second to u r ;

Le résultat définitifdépend de la con- 
duite que liendra le partí progressiste.

Si M. Kirsch se désistait dans la pre­
miére circonscription en faveur de M. 
de Forkenbeck, les progressisles pour- 
raient, dans la seconde et dans la troi- 
siéme, batiré les socialisles avec les 
voix de M. de Forkenbeck. Le résultat 
serait alors pour Berlin : 3  progressís-  
tes, 2  socialisles, 1 national-libéral.

On fera naturellement de grands ef- 
forts du colé national-libéral, pour dé- 
monlrer au parti progressiste que son 
olliance avec le socialisme serait mons- 
Irueux.surfout en présence du nom urii- 
versellement respecté de M. de Foiken ­
beck.

Si M. Kirsch ne se désiste pas, les 
socialisles, en échange de l’nppui qu’ils 
donneront au parti progressiste dans la 
premiére et dans la seconde circons-  
criplion, tíxigeront dans la troisiéme le 
maintien de ieur candidat Rackow  qui 
y a obtenu une majorité relalive essez  
considérable. E n  supposant Reckow  
élu,le résultat serait alors trois progres- 
sistes et trois socialisles.

Mais il se pourrait aussi qu'au der- 
nicr moment le candidat Rackow  vint é 
s ’effacer devant son rival progressiste, 
pour ernpécher l'élection de M. de F o r -  
k^ibeck, si les progressisles se dáci- 
daient á voter pour luí.

Quoi qu’il en soit, ces résultots étaient 
inaltendus. O i entínd de lous cótés 
des exclamalions de surprise.

NOUVELLFS DIVERSES.

S. M. l’empereur Guillaume a réponduaux 
íéliftilations de nouvelle année da conseil muni­
cipal de Berlín par une lellre faisant aussi allusion 
á la siiuavion générale de l'empíre. Aprés avoii 
rcmerció le conseil et parlé des eoixante-dix an- 
nées pendant lesqnelles elle a « portó l’épée de la 
patrie », Sa Majeslc dit ;

« Bien que le moment actuel ne présenle point 
« panoulun tablean réjouissant, Berlin peal ué-
< anmoins poner ses regards vers l'avenir saos do 
« grandes appréhensions.Si notammont Ton con-
< Qoit des craintcs par rapport au maintien de la 
« pais.j’ai des raisons d'espórer quemes efforis 
« incessanls pour que louie periurbation de la 
« paix reste du moins bien loin á Técart des inlé- 
« ré̂ sde noire patrie ne seronl pas sans succcs.>

Dans sa réponse aux félicilaiions du conseil 
municipal de la capitale, S. A. I. le prince héré- 
ditaire a fait aussi des voeax pour le maintien de 
la paix.

La seciion des íinances de la chancellerie de 
l’empire a commencé a fonciionner le t®'' janvier 
a litre independan!, sous la direclion de M. Mi- 
chaelis. Les principiux eraployés {Decernenten) 
de celte seciion sonlSIM. Haber, Aschenborn, 
Schnllz. Meitzen, Lieber, Burcliard el Schrank.

D’aprós la Wcrer-Zeüung, M. Haber, con- 
seiller intime supérieurde goavernement, est dé- 
signé comme principal chargé de pouvoirs ponr 
négocier, au nom de l’empíre d'Allemagne, le 
nouveau iraitó de commerce avec TAulriclie- 
Iljngrie.

Le corps diplomaiique á Berlin comprend ac- 
tuellement 5 ambassadeurs, 12 ministres plénipo- 
lentiaires, 8 chargés d’aííaTes et 48 consols géné- 
raux. Six Elats allemands ont encore des repré- 
semants diplomatiques prés la courdePrusse ; ce 
sontle grand-doché de Bade, la Baviére, la Hes- 
?p. le Meklembourg, la Saxe et le Wurlemberg.

desbeim a été condamné a payer une série d*a- 
mendes qui ne se moment pas á moins de 87,100 
raarks.

On écri( de Metz,  ̂ la Gazette de Cologne, que 
le conseil municipal de Melz, dans la séance du 7 
janvier, a resolu de resteren fonclions eld'exercer 
son mandat sous la prósidence du commissaire 
ímpérial insiiiué pour remplacer le mairedesiítuó.

T R I B U X A r X  E T R A A G E R S .

TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE.
M. René dePont-Jest contre M. Jules Verne.— 

Plagiat.
M. René de Ponl-Jesí, auteor d’un livre inti­

tulé la Téte de Mimer, a assigné MM. Jules Verne 
el Heizel, auieur et óditeur du Voyage au centre 
d̂ . la terrCf en 3,000 francs de doimnages-inté- 
réts. Suívani la préieoiion du demandeur, l’ouvra- 
g« de M. Verne contient de nombreux empruats 
laits á sa publ.catión. Des descriations locales au- 
raienl été empruntée? toül entiéres aux descriptions 
faiies par M. de Pont-Jest. Des personnages ont 
été copiés, et si les texles de l'un et de Tautre 
ouvrage n olfrent pas de ressemblances qui puis- 
sent faire dire que le second est la copie du pre­
mier, il y a néanmoÍDs entre toas deux une analo- 
gíe extraordínaire.

Tel est 3nquelque mols le résumé de la de­
mande.

Au moment de l'apparition du \oyageau cen­
tre de la terre, M. René de .'•'aint-Jesl courol 
chez M. Ileizel, édileur de M. Verne, el se plai- 
gnit des ressemblances qni exisiaient entre la Téte 
de Mimer et l'ouvrage de M. Verne.

Gráce é une enlrevne ménagée par M. Helzel 
entre les deux auteurs, enirevue dans iaquelle 
M. Verne excipa de sa plus euliere bonne foi, 
rincideni paraissait irrémédiabiement dos, quaod 
□ne rulílilé le fit renaítre.. .  díxans aprés.

En 1874, en efTei, M. Jules Verne allait faire 
représenter au ihéálre de la Porle-Saint-Marlin le 
Voyage autour du Monde. M. Pom-Jesi loi 
écrivít en luí demandant une loge ponr la premiére 
représenlatioD, et, soit (joe M. Verne n’ait point 
regu cetie letire, soit qu’il n’ait pas voulu accueil 
lir la reqaéte qu’elle contenait, i( n’y íit aucnne 
réponse.

Alors M. Pont-Jest— il Tavone é l’audience — 
seniit se ranimer louies les vieilles blessures que 
le diíTérend d’aolan a faites á son amour-propre ; 
il insista pour qu'on luí donnát une réponse non- 
seulement á cede lettre, mais encore é celle qu’il 
avait vainemeni ócriie dlx années aupararant, el, 
comme il ne reyut satisfaclion ni pour l’uuc ni 
(»our l’autre, il menâ a M. Jules Verne d’un pro- 
cés.

D’abord, l’arbibrage du comité de la Socióté des 
gens de letlres avait été proposé par luí, et M. 
Verne Tavait aecepté; mais M. Pont-Jest y re- 
non̂ a, et il déclara qu’il ne faraii faire ses pro- 
lestations J ’autenr dépouillé que sí M. Helzel con- 
seniait a publier des contes, émanéa do luí. avec 
une préfnce qui dégagerait M. Jales Verne de 
(onte accusatioQ ; que si on luí remettait ont' coi- 
lection compléie des ceuvres de celui-ci ; que si, 
enfin, onluí payait une indeinnité de trois mille 
francs.

Ces prétenlions ayant été repoussées, M. Pont- 
Jest intenta le procés actuel, dans lequel ii n'in- 
siste que sur (a dsrniére de ces réclamations. 
Longtemps il hesita avanl de le lermiiier, et, de- 
puis deux ans, il est qoestion au palais de cettc 
alíaire toujours pcndante et toujours ajournée.

Qiioí qu’il en soit, il est vena (le 11) soutenir 
personnoliement sa demande, sur Iaquelle le tri­
bunal a dd se prononcera le mercredi 17 du 
coorant.

M* Alina a présenté la déLnse de M. Jules 
Verno, etM®Carabv celle de M.Hetzel, que M. 
Pont-Jest a mélé á ces débats dans le seuI bol de 
faire venir l’affaire á París, car M. Verne habite 
Amiens.

CHAMBRE DES MISES EN ACCUS.ATION DE BERNE.

Atteníat sur le prince Gortchakoff.
Un arrét de la justice bernoise avait commis des 

médecins pour constater Tétai mental de M'"® Do- 
browolska, auteur de la leniative d'liomicide com- 
mise sur le prince Gortchakoff.

Le doclenr Chérer, directeur de l’hospica des 
aliénésde Woldan, assisté de plusieurs auires mé- 
decías émioenls, a rédigé un raj>port qui concluí 
á la folie.

La chambre des mises en accasaiion de Reme 
viont de clore la procédure relalive a cetle atl'aire. 
D’autre part. 1© gouvernement du cantón de Ber- 
ne en a immódiatement informé le rcinseil fédéral, 
qui en a transmis, a son lour, avis á M. le minis­
tre de Russíe.

Ce n’est pas une folie persisiante que celle cons- 
tatée chez Mme Dobrowolska, mais uns folie in­
termitiente qui va et vient par accés, et prive, 
par insiant, la malad© de tout empire sur ehe- 
méme el de lout jugemcnl. Elle quinera du reste 
bientól la Suisse et sera conduite, aocompagnée 
de deux gardicns, jusqu’á la froniiére russe, oé 
les autorités s’en saisirom pour la séquestrer daos 
le grand élablissemenl d'aliéoés de Kasan. Les 
frais du procés pénal seront supporlés par le gou 
vernemenl bernois: Ies frais de transpon et autres 
par le gouvernement russe.

FAITS DIVERS.
LES PIGEONS VOYAGEL'RS.

Deruiérement, dit le Times, a eu lieu au Palais 
do Cristal une exposilion de U Société nationale

res

L ’A l le m a g n e  est représentée á  l’étranger par 6  am-I péristérooiqoe qui s’est forméo en 1868. L’épi 
bassadeuis, 11 ministres, 8 chargés d'affaires et ihéie de lYnsídrontque, dont la Société a fait 
un grand nombro de consuls et agents consulai- | son nom, vient d’un mol gree qui désigne le vola- 

qui rósident daos 626 villes des différentes I Ule auquel les merabres de la Socióté consacrenl
* loas leurs soins.

Oo sait, sortoui depuis que M. Darwin on a fait 
une étude spéciale, les nombreux eíforts de l’hom- 
me pour tirer parli du pigeoo domestique. Un 
pelit nombre de coavóes, peut-élre méme une

pañíes du monde.

Un ancien oflicier prussien, le capiiaice de 
Schiieckmann, clief du corps des volonlaires de la 
républiqne du Transvaa! (Sud de 1’AfrÍque) dan-
la suerre contre les Cafres, vient d’élre toé dyiis seule, a donné naissaoce, par une sélertion ¡irtifi- 
un eneagement. Crt oIR-Uer avait déployó one eielle,é un nombre óionnant de varióles. Sir John 
grande bravoure et éiait devenu tres populaire I Sebrighldisail quenlroisaunées il feraiiprodu-re, 
dans le Transvaal. Le présideni de cetle peiile ré- sur quálque pariie que ce soit d’un pigeon, louies 
publifiue M Biirgers, qni a visité Berlin l’année 1 les plomes possibles. Les plus remarquables espé- 
derni r̂c’ a noiifié oíliciellemont ie décés de M. ces >mt été exposées au piláis de Sydenham, oCi 
Sclilieckroan k la famille du défunt. étaient réunis pías de 1,100 pigeons, esUinés par

__ I la Société a 10,000 livres sterling.
Le chancelier de l’empire vient de iransmellre C’esl seuleraenl en 1846 qu’une grande maison 

an conseil fédéral un rapport du chef du tribunal de bauque de Londres a cessó de faire portar par 
di commerco >uprérae de l’Allemagne, en sa qua- dos pigeons ses messages de París á Londres. Ce 
litédeprésidenldelacommission chargée d’éla-| Service se faisait par plusieurs reíais, mais des
l .  . . . . . . .  I  . - * - A  ^  ^  r i  ^  I  V %l  i *  A  Aborer le projet d’un codo civil de l’erapire. Ce 
rapport expose la marche et les résuliais des tra- 
vauxde la fiommission josqu’au 2 novembre der- 
nier,

(Reichsanzeiger.)

Au 1«f janvier 1877 le corps des marchands de 
Berlin compiait 1,500 membres, représentani 
1,111 raisons sociales.

Smugart, 10 janvier.
Le prébendatre Bauer, menibra du chapitre 

épiscopal de Rouenbourg, a passé au vieux-ca- 
iholtcisme el devient curó do la paroisse vieille- 
catholiquede Manubeim.

yers I miéríeur de ia Belgique avanl de se décider 
á iraverser la mer.

CURIEÜSB EIPÉRIENCB MÉDICALB.
Une irés curíeuse expérience médicale va élre 

prochainemeni faite á Paris.
Les membres de l’Académie de módecine seront 

mis a mémo de láler télégraphlquemeni le pouls 
de divers malades.

Táter n est pas exact; disons plulól qu’ils le 
verront.

Ces expériences, dit la République fran^aise, 
sonl la répétition de celies qui ont été faites le 
mnis deniier á Salem (Eiats-Unís). Un médecin 
célébre, le docieur Upham, a fait voir a ses aodi- 
lenrs le poní-’ de malades couchés dans le moment 
mémeá 14 milles de iá, dans le City hópitat de 
Boston.

Un fil télégraphique mellait rhópítal en rapport 
avec la salle de courr, el, en méme temps que les 
batiemenis du coeur transmeilaient aulomatique- 
ment le courant, ces ballemenis étaient rendus vi­
sibles au moyen d’un rayón de lumiére de magné- 
sijm vibrant sur le mur de la salle de cours.
L appareil ayant été d’abord appliqué á l’artére 
d[nn homme bien portant, le rayón de lumiére 
vibra foixanle fois á la minute. Vint ensuile un 
indivída bien portant encore mais trés irritable : 
les vibraiions so rópétérenl quaire-vingt-dix fois 
en lino minute.

Ce sont ces expériences qui vont étre reprises á 
PariS.

UN LBGS BI.NGULIER.

Une vicille dame, qui vient de mourir á París, 
a fait á la ville de Marseille un legsassez singulier. 
Elle a laissó quelque chose córame 85,000 fr. soos 
condition de fonder, dans cette ville, un hospice 
« pour les chiens el les chevaux raalheureux ». 
C’esl M® Merlin, notaíre á Paris, qui a reyu le 
lesiament ds M"® veuve Perroo, née Enonf. et qui 
en a ceminuoiqué les disposíiions ¿ M. Maglione, 
maíre de .Marseille.

pigeons OQI été envoyós, pour faire lout le irajei, 
de Rome en Belgique, qui présenle une distance 
de 900 miiles.

Ce qui donno aux pigeons une valeur, ce n’esl 
pas seulement la fantaisie, c’esl aussi ruliluú 
qu’úD en peut tirer. II est ({uesiion d'eo dresser 
pour un nouveau Service : on a remarqué dans 
deux grands náufragos sur les coie.s d’Angleterre, 
Tan aux iles Scilly ell’aulre á Ilarwích. que Ton 
aurait pu obtenir des rémitais plus favorables et 
sauver plus de monde si Ton avait eu des moyens 
de communicalion, exlrémemenl dilliciles á élabür 
dans ces parages. On se propose done d’enlrelenir 
aux fanaux dos différenis bañes de sable ou rócifs 
des pigeons qui iransmellront les dépécbes. Mais 
il y a une expérience a faire : sauront-ils s’élever 
au-dessus du bronillard et braver lo mauvais

^^uentlon I n t i m e '

Le ehroniqueur du Temps publie ce 
qui s u i t :

« Si la, fatalité voulait qu’il se trouvát 
parmi mea lectrices une ou plusieurs 
Anglaisfs , je les prierais de délourriíer 
leur chaste regard du passage suivaut de 
cette ehronique. L e  mot Chemisesxis- 
que, en effet, de reparaitre souvent sous 
maplumft : il s’a^it dñ chemises et de 
chemises de íemme ; j ’aime autant l’a -  
vouer tout de suite.

« G'est lá une des grandes questions 
du momént. De tout temps, les femmes 
qui vont au bal ont eu á creuser oe pro- 
bléme ; se déshabiller le plus pos.«ible 
sans en avoir l’air. Ii|y a ló tout un art 
raffiné, i-ubiil, exquis, qui peu ó peu a 
pris des proportions inquiétanles ; on a 
épuisé loutea les varietés du quart de 
peau, de la derni-peau, de la peau com- 
piéle. II semblait qu’il n’y eút rUn de 
plus h inventer, quand les Arebimédes 
féminins ont frappé leurs Jolies lótes.Une 
issue nouvelle élait trouvée.

« Qu'elle issue? direz-vous. La chose 
est des plus simples. A  quoi bon le cor- 
sot, le corset qui, si peu rigide qu’on le 
suppose, dessineinvariablement des plis 
malencontreux, laisse percer sespointes 
et dénatare, quand il ne l’exagére pas, 
l’harmonie des courbes? Au corset va 
succéder uningénieux maillot. Les ja ­
póns sont aussi de trop ; ríe simples ca- 
iegoDS en liendront la place.Reste Vinecc  ̂
pressible, la chemise. puisqu’il íau tl ’ap- 
peler par son nom. Eb bien, oui, la che- 
mises fait, elle aussi, des plis, Avec les 
robes oollantes qui sont de mise au- 
jourd’hui, elle commet toutes sortes 
d'indiscrétion». Qu’elle soit en batiste 
fine, en toile d’araignée, peu importe ; 
elle ne pas ; elle se cabré k cer-
tains moments de la soirée ; elle reven- 
dique, plus souvent qu’on ne le croit, 
son indépendance.

«II  ad on cfallu  penser á détróner la 
chemise traditionnelle. D’ici peu^ nos 
élégantes lui substitueroní une peau de 
chevreau, soiiple comme un gant, qui 
suivra les concours avec une ngueur  
mathématique, sans rien atlénuer com­
me sans rien exagérer —  le comble de 
Texactitude !

« Au premier abord,cette grande nou­
velle m ’a laissé quelque peu cepti- 
que. Si peu couturier que je sois, je ne 
comprend pas trop bien la peau rempla- 
yant avaniageusement la batiste. II doit 
s’agir plutót de fagons de maillot, ha- 
bilement ajustés et rappelant, dans une 
certaioe mesure, les modes semblables 
du D.reetoire ; car il n ’y a jaraals rien de 
tout & fait nouveau en matiére de nio- 
d e ; de méme que la crinoline rappelait 
les paniers Louis X V , de méme le coUant 
actuel rappellera, sans doute, les fayons 
de se vétir de M""' Tallien et de ses pa- 
reilles.

« Car le mot est frouvé. On m’a méme 
complaisamment indiqué l’adresse de la 
maison qui prend le collant sous sa res-  
ponsabilité, et, si je ne la nomine pas, 
c’est pour ne point paraíire engagé dans 
l’aventuie.

« Vout; voyez d'ici la transfjrmation. 
Nos élégirites seront aussi habilléesque 
jamáis : avec ce systéme, rien n’empéche 
que les tobes ne leur montent jusqu'au 
cou. Ma.:s quelle insidieuse revanche ! 
Quel triomphe du collan t! lUppelez- 
yoLis les caprices de ces sculpteurs ita- 
liens qui habillent d’un fin lissu debeaux  
corps antiques, et d;tes-moi si ces for­
mes k demi-voilées ne luUent pas en hy- 
pocnsie provocatrice avec les décolleta- 
ges les plus franchement professés !

« Kl la pose de cette fameuse chemise! 
J  en frémis riso que d’v penser

« VoiU pourtant oü vont aujourd’htn 
les caprices de la mode. M us je ne con- 
seibe pa.j aux maris de s’indigner * ils y  
perdraient leurs peines. Qu’ils laíssent 
plutót la réaclion faire sourderaent son 
chemin. Je  sais de femmes charmantes 
sous le régime du demi-collant qui recu- 
leront á l’idée de pousser la franchise jus- 
qu au bout. Avec le collant de chevreau 
point d équivoques, point de «ubterfu’ 
ges possibles ; il faudra avoir rés ilúment 
le courage de son opinión. J  a- lieu de 
croire que, expérience faite, le nombre 
desrévoltées ne sera pas pe it. »

On écrit de Berlin i la Gazetíe d’Augsbourg 
que le goQvernemont el les iribunaux allemands I temps ponr regagner leurs nids ? 
continueot á sévir contre Ies évéques qoi trans- I Uneobservalion .smgnliére a été fáiie ; c’est quí
gressent les lois de mai. L’évéqne d’ErmlanJ.Kre- I les pijíeqns élevésá Bruxelles rclourneot beaucoup
mentz. vient d’élre condamné á uno amende de 1 píos facilement d’Anglelerre en Belgique que los
mille marks, pour avoir refusó de ponrvoir é une I pigeons éle é̂s á Londres iie reiournent de Belgi-, _____ __
cure vacante dans son diocése. I que en Angleierre. Des pigeons lachés a Ostende 1 appellenl une banqueroute *

Au cours de Tannóo passée, l'évóqae de Hil-| pour Londres so som a plusieurs reprises dirigés | Un chef Maori, homme des plus iatelli-

UN1£ DÉPINITION ORIGINALE DE LA
« banqueroute. »

Voici,d aprés le Globus, une déflnition 
origínale donnée par un habitant de la 
Nouvelle-/élande de ce que les blancs

genis, élait en relations d’affaire avec un 
pakéha, c’est-ó-dire avec un blanc 
de son voisinage, et ce blanc, moins 
consciencieux que le Caiiaque, venait de 
lui faire perdre, par une banqueroute, 
une somme d’environ 1,000 fr. Lé-des-  
sus, le Maod conta TafTaire 6 quelques 
chefs de ses am is: « U n  pafcc'/ia, leur 
dit-il, vient de m ’enlever beaucoup d’ar- 
gentparsajoaA:ara/)ow (traduction mao- 
rie du mot anglais banckrupt.) » Si á la 
question qu'on lui fit sur la signification 
de ce mot pakarapou. il répendit com­
me s u i t :

Quand un pakeha veut devenir paka­
rapou, il enlreprend une affaire, quelle 
qu'elle soit, et achéte á crédit le plus de 
marchandises possible. Ges mai chandi- 
ses, il Ies vend au meilleur prix : met- 
tons 50,000 fr. Ges 50,000 francs, il les 
met en siireté moins cent franca, avec 
lesquels il va faire visite au juge. L^, il 
déclare son intention de devenir paka­
rapou. Le juge manifesté son méconten- 
tement d’une pareille decisión, mais ne 
tarde pas é consentir. On convoque avo­
cáis et créanciers, et le jugemant estren-  
du dans la forme suivante : «L 'hom m e  
ici présent est pakarapou, mais il veut 
bien partAger entre vous les cent francs 
qu’il m ’a remis. » La-dessus, il donne 
qualre-vingts francs aux avocats et dis- 
tribue Ies vingt francsrestant aux créan­
ciers, puis le pakarapou'pakéha  reiitre 
Iranquillem-nt chez lui.

BOURSE
COURS DES FONDS.

C a l a t a , io 23 janvier 1877. 
Ouv.dum.Cp.det.P. 12 23 —

iHausse..............  » 12 26 —
Dtílte Générale Htaisse................  > 12 20 —

5 0,0 .CIoU dumid—  > ------------
fí̂ iól. du 8oir... > 12 21 —
Aprés Bourse.. • > ------------

AclionsS. Gén............coup. déi. L.S. 2 30 —
» de la Société da cliang" et

dovaifcui's,.coup.dél. J 2 10 —
» da laBantína cloCunsi. » » » 3 ---------

» du Crédit Austro-Turque.. » ------------
» du Crédit Gónéral...............L.T. 2 —

Tramway.......................  * -i iO —
Société Coraraerciale Oitomane.. .  » - j - -------
Laurium. eonp. dótaché...............Fr. 63 1/2 —
Crédit Hellénique (escompte)........  » 1 1 4 --------
Obiigalionsdes Chemins de fer... » 34 1/2

'1863 .. .c. détaché. » 7 2 --------
Í1865........................ » 7 1 -------

Emprunt.. .  .^1869...» » > 5 9 --------
1872 .......................  » 20

\1873.......................  » 57

COURS DES MONNAIES 
(Contre Livre Turque á iOO Piastres.)

Li-re aaglaise..............................  P* f09 30
Pióce de 20 francs.........................  » ^7 30
I opérial russe.............................. *
Ducal (Crómití)............................  * 51 25
Medjidié blanc—(différence). . . .  » 104 15
Bachlik—(différence).....................  » 109 30
Métalique... (id)........................ » 112 —
En papier monnaie.. .(U .)......... » 100 —
Cuivre...........................................  » 100 —

JTSOrVEMBN’e' w r  PRRTT

Revue quotidieiine des arrivéa et départs des 
bateanx á vapeur et bdtimenls á voiles.

ARRIVÉES DESVAPKURS DE LA MER BLANCHE.

Constantinoplo, le 21-22 Janvier 1877
De Poti franyais Menî e cap. Nel divers agence 

Salvalor pére et tíls.
DÉPARTS DES VAPEüRS

Pour Sebastopol franyais Meuse cap. Nel divers 
de Poli.

Pour Kangeon anglais Enmorc cap. Kokins lest. 
Pour Lnssin Piccolo russe Aa&únofl' cap. Fortu- 

uoíT marchandises de Odessa.
Pour Odessa russe Tcherkask cap 

marchandises el passagers.
Pour Marseille ¡lalie;t Símelo cap. 

chandises de K.uslendjé.
DÉPARTS DES VOILIERS

Pour Sira heHóne Evangueiistrta cap 
orge de Soulina.

Pour Malte helléne Tritón cap. Manducas avoioe 
de Odessa.

MIMSTÉUE INI'KRIAL DES FINANCES. 

AVIS
Le gouvernement ímpérial vient de 

inetfre en vente,par en:héres publiques, 
les fermes dites Kskik‘'uy, Courüinan, 
Deurt- Tchesmé, M adjar, Calbínan et 
Gona-Secindireck, siiuées dans les ca­
zas de Drama et Cavalla, ainsi quedif- 
férents terreáis d’uiie étendue de 2,871 
deunums, sis k Yénidjé-Carassou.

Une somme de soixaote mille piastres 
adájü été offerte, sur les lieux, pour la 
ferme dite Madjar, et soixante-six mille 
piastres pour les terrain.*! de Yénidjé.

Les personne.-i qui voudraient siiren- 
chérir ou faire l'aohat des autres fermes 
sus-dénommées, sont invitées 5 se pré- 
senter au Divan-Mouhassébat (courdes  
comptes) au ministére des finances, dans 
les quinzes jours qui suivroiit la date du 
présent avis.

Gonslantinople, le 8/20 janvier 1877.

POSTES INTEUA'ATIOAAEES OTTOWANES

A VIS AU P U B L IC .
La Direction des Postes Internationales 

a l’lionneur de prévenir le publie qu'une 
nouvelle saisie áe 1441ettres provenant 
de Sira et Tinos (Gréce) a été opérée le 
8(20 janvier, par la Douane Impériaie, 
comme faisant pariie d'un Iransport illé- 
gal de correspondances postales se trou- 
vent déposées au Bureau Central de 
Galata.

Les adresses de ces letlres principale- 
raent k destinatiori de Gonslantinople et 
de sa banlieue étant des plus incomplé- 
tes, les personnesen relation ou en corres - 
pondance avec ces pays, sont invitées a 
venir lesréclamer au Bureau Central qui 
les leur délivrera contre paiement du 
double port dont elles se trouvent gre- 
vées comme leltres non-ajfrnnchies.

Gonslantinople, le 9[2! janvier 1877.

Societá, Operaja Italiana.

L a  Commissioneinvita i Soci all’adu-
Danza slraordinaria che avrá luogo il
ííiorno di Domenica prossiina 28 cor-  
rente alie ore a. m., jjci KaníAic
affari di urgenza risguardanti la Societh.

Per la Commissione : 
ll Secretario, 11 Presidente,
G. Recchía. P. E. Roose.

7 --------ADMINISTRATJON- Dü MAIISOUSSÉ.

SECTIO N  DU P K T I T  CAUOTAGE.

A partir de lundi matin, 10 /22  du 
courant, les départs du maiin de Prinki- 
po et celui de Pendik auront lieu un 
quart d’heure plus lót.

Consiaalinople, le 7 19 janvier 1877.

A  i n A A T m )  17 un terrain .situé sur
V  h i \  1 M i  L  l.̂  Grande Hue de

Péra  vis-5 vis de la maison Bazutzi-ba- 
ch i(p résd u  Taksim) N®38 e t4 0 .

P r ix  modérés {occaston) 
S’adresser au bureau du Journal.

Comneno 

Viola mar-

Politis

Directeur-Gérant r*í- m o x «^»)g:a .x«iío -

ANNONCES

miNlSTÉRE DE LA G Ü ER RE.

A V IS.
Lundi, 17 janvier (v. s.), aura lieu la 

vente déíinitive aux enchérea de 50 & 
70.000 ocques de morceaux de divers 
objets, se trouvant au dépot des habille- 
ments militaires et déjb soumissionnés k 
65 paras l’ocque.

Le montant en sera payé aii comptant 
en calmé a sa valeur nomínale.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á. ces enchéressont invitées á se pré- 
senterau Dari-Choura le jour sus-indi- 
qué.

Séraskérat, le 25 janvier 1877.

POUR CAUSE DE DÉPART.
Vente de mobilier, botterie de cuisiue 
etc., etc.

'féké 631.

AVIS.
L’étude de J. G. Zographos^ avocat, 

a élé transférée á Galata, rué Yuksek- 
Caldirim N®88, en face du Voívode.

UN PROFESSEUR
DK

L .A .T V O U J E  T U r t Q L J E
parlant frangais et greo et exergant de­
puis de longues années k Constantiople 
désire donner des legons de langue tur- 
quG, par une méthode particuliére en 72 
le^ons. L ’éleve pourra, aprés 12 legons, 
se convaincre qu’il a acqnis une connais- 
sance suffisanle de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresser au bureau du Journal ou au 
Café du Luxembourg.

A  Chambres meublées ou
non meublées. Bon aír et bon quartier.

S ’ftdrcascr au buieuu du Journal.

E i > í  V E U M ' T ’E  
A  la Libraírie et I 4 o i l ,

- f S I S — GHAND’u UE d e  I 'KUA—

En faoAí le Pas-sago Oriental.

T H E  NORTHERN QUESTION
ou

u m i  FOLicY iN m m  ünmasket.

WINISTÉRE DE Lfl G Ü ER RE.

A V IS.
Mercredi 12 janvier (v s.) aura lieu 

l’adjudicalion définitive de 6 k 7000 no­
ques de bougies stéariques, déjá soumis- 
sionnées á 12 1(2 piastres l’ocque.

La susdite quantité de bougies devant 
étre livrée sans délai, le raontant en se­
ra payé á la présentation du r^gu, en 
médjtdié d’argent a raison de 20 pias­
tres ou en calmé av¿c Tagio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir a cette adjudication sont invitées k se 
présenter au Dari-Choura lo jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 22 janvier 1877.

G R A N D E  M A I T R I S E
DK

i / A R T i i x r n i E .

AVIS O FFIC IE L .
Lundi prochain 17 du courant (v.s.) au­

ra lieu, au Conseil de la Grande-Mailrise 
d’artillerie, radjudication définitive de 
2,000  tonnes de pig iron hot blast.

Los personnes désirant concourir 5 
cette adjudication sont priées de se pré­
senter ó la date sus-désigüée, de 4 í i 10 
heures I la turque.au plus tard, au Con­
seil précité á Tophanó.

Tophané, le 10/22 janvier 1877 (v. s.)

LA  QUESTÍON DU NOllÜ
ÜU

LA PO LiTIQ Ü E RUSSE EH TU RQUiE 
D E M A S Q U É E

Publié chez ITenry S. King el CiR 
London 1876.

C4RR0SSERIE RARISIENNE
MAISON MASSÉ 
T a :^ im . d e  lPór*a.

Autorisé k vendre, avec grand rabais, 
12 voilures neuves de la maison i l .  
IBiiifloE* et autres fabriques de París, 
j ’engage le publicetm a nombreuse clien- 
téle á profiter de cette

OCGASION E X C E P T I O H N E L L E
pour se procuren d’excellentes voilures,

L a  vente durera iu.‘-:qu’;i lia février.
Gastón V ídkcoq.

U NE PERSONNE, ensei- 
, gnant,

tres má!hodi(jnement la t> nue des livres 
en parlio double, so charge de donner 
des legons dans la iangue frangaise et 
grecque.

S'adresser aux bureaux du journal.

w n m .
Un ancien áléve d'̂  l’école des b eau x-  

arts de París désire donnerdes legons de 
dessin d’ornements, de paysage, d'a- 
quarelle el de géoméírie élémentaire. 
II acceptereit des éléves aussi bien dans 
es í'umilles que dans Ies écoles.

S ’adresser au bureau du journal.

A D M I N I S T R A T I O N
DES

PAQUEBOTS OTTOMANS
M  A F I » O t J S í S Í S  .

LIGNF D’LSMIDT.
Départ de CuiisUiutiuop’e los laororodí ot ciAmcdi 

touchanl : Daridja, (laramonssal et Isniidt. Relou 
d’Israidt, les jeud= e' lundi lotichant les méines 
éoiielles.Arrivéo á Conslantinople mémos soirs 

LIGNE DE CUETE.
Départ de Conslantinople chaqué quinzaine le 

rnardi, louchant; Dardanelles, Molivo, Mételin, 
Smyrne, Chio, Can’dia, Rélhymo et la Canée. Re- 
lourciiaquo quinzaine, touchanl les mémes échel- 
les. Arrivée h Constantinopie le jeudi de quinzai- 
ne le malín.

LIGNE p ’ANATOLIE.
Départ de Conslantinople chaqué mercredi,tou- 

ciiant: Erégli, Inéboli, Sinope, Sasoun, Unietheu 
Ordou, birósonde, Trébizonde, el Rizeh. Retour 
toas les mercredi toucliant les mémes échelles. 
Arrivée á Conslantinople lundi matin. Chaqué 
quinzaine Batoum.

LIGNE DE HARTEN.
Départ de Conslantinople chaqué mercredi, ton- 

chant : Erégli, Amastra, Harten. Retour tous le 
vendredi touchanl les mémos échelles. Arrivée á 
Constantinopie lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Déparl de Constantinopie le jeudi,touchanl: Pé- 

rama et Penderma. Retour lous les vendredi soir, 
Arrrivé a Constantinopie samedi matin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Conslantinople vendredi, touchanl á 

Galllpoli, Dardanelles el Salonique. Retour tona 
les mardi louchant les mémes échelles. Arrivée á 
Conslantinople jeudi matin. (Le bealeau loache-
lót au retour)

LIGNE DK MARMARA.
Départ de Constantinopie chaqué mardi matin, 

loahont: Bogodos, Silivrie, Eraclea, Rodoslo, 
Ganos, Khora, Mércfté, Marmara, Pacha-Liman, 
Cara-Boa et vice-versá. Arrivée á Constantinopie 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Déoartde Constantinopie mardi, et vendredi, 

touchanl: Víoodania. Retour chaqué jeudi,cl di­
manche dans l’aprés-midi.

A D M I N I S T R A T I O N
Des P aq u eb o ts  Ottomans

Itinéraire du petil cabotage 
A partir de Vendredi, 5/17 Novembre 1876(v.s) 

jsisqu’á nouvel avi.s.
I^l^nc l i e s

Voyage pour le Pont.
[{«Mr
2 15 De Prinqipo.IIalqí, Anligoni, Proti.
2 15 De Peodiq.CartaI,Maltépé,Prinkipo,IIalki. 

(a :3 h. 30 in . de Prinkipo.}
{h partir du 15/27du mois ces voyagos au- 
rom lieu un quart d'heuro plus tard.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour Maltépé.Halki, Prinqipo, Carlal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.II. M. J  J  i'

3 15 Pendiq, Carlal, Prinqipo, Halqi, Antígoni.
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 
goni,Proti.

Départ du Pont.
4 — Peur Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo.

C-Htal. Pendiq.  ̂ ‘ ’
10 — Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
liiffiie  i l e  l la 'id a r -P n e lia *

Comcidaiit avec Ies trains du Chemin de ler 
d’ismidl.

DU PONT. DE HAIDAR-PACHA.
H. M. N* Train
3 25 Pour Ismid 2 
7 45 > » 4

10 20 » Pend. 6

N* Traía 
Do Pend. 1 
» Ismid 3 
> Isiuid 5

l i l a t i i e  <le >»i.-$1i«faii<> .
Voyage poxir le Pont le matin.

2 45 De St-Stéfano, Macriqeul, Samalia, Yóni- 
Capou, Coum-Capou.

Départ du Pont te soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatia 

Macriqeui, St-Stéfano. ’

l i l f f i i e  f i e  C a f l i k e u l .

Départ da 
Pont

H. M.

rORNALIEH SERV. DBS 1

Départ de Départ du
Cadiqeui Pont

U. M. H. M.
2 30
3 15 3 —
•t - 4 —
5 — 5 —
« — 6 —
9 33 , 8 —

10 30 1 9 —
11 15 i 10 —
11 45 ' 11 -

12 —

i

Départ do 
Cadiqeui.

11 estrigourousemoDtdéfcndu aux employés des 
échelles et du poní d’accepler, á la sorlie dos nas- 
sagers, de l’argem au lieu de billeUs. Par consé- 
quent, Messieurs les passagers sont invites á 
prendro leurs billels pendant le cours de la tra- 
versée.

Tomo personne qui ne so sorail pas conformé© 
a celte invitation el voudrait prendro son billf 
lors du débarquement sera considérée comme pa 
sagerde premier poste (Mevki) et payara en con 
séquence.

Les bagagos cocombranl.s seront refusés aux 
derniers voyages du Pont pour ieslles ara lieu á
10 h. 45 ni.Gt aux trois derniers voyage du Pon 
pour Cadi-Kouy. qui om lieu álO fa. 30 m á
11 11. □ m. et 12 b.

Ayuntamiento de Madrid
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auticlbs.

D e n r é e s  C o l o n i a l e s .

c « f ¿ *  Rio, Ire qnalité..............
» > 2e » ..............
 ̂ » 8a » ..............

» Divers bon goftt................
S n o r e  piiá da Hollande ..

> » de Franca extra . . .
> > en |<ain de 5 k il .............

> » 8 e t í  1/S ............
T»«l-»r© . — Ire et Sme qnalité..
C l o u s  d «  p i r e n e  ..............
....................................... .
l i i a i g o  de Bcnp'ale, qnalité ciiv.

> de Madns *

POIDS 
OD HBSDBB8

r ’or.1»en ill© **  
p ¿ t r o i e  d Aniénqne

kil.

i ito iib le a  stéaiiuUesde 8 áO kil, 
i  » d# 11 kil.

: » » de 11 70
V l t r e »  assortiea ..........................
T J i é  Conpo ••• ..................
1 i  Pekoeeten* ...............
A m i d O n  íranc»Í!> ............

» anglais...................................
RláB de Génes.............................................

i  dt'i Indes ...........................
» d’KgJpte....................................

I C s p r l t d o v '  ■ francais et m s<e... .
n u axo L  anpla’s e u Amériqne..............  gal.

> da Trieete
B e u r r *  Sibérie,
I a da Roumélie.... 
S n l f  de Rascle en bat-iis . .
I > de RotiméUe en outret 
K n - r i a r  noir Ire quelite.. 

» > 2me »
» fotige......................

M é t a u x

A d o r  üe Trieste........................
IT e re  en barres, ........................

> «D paquets . . .  . . .  . . .
> en cerdea .........................
* en torrea de 9uéde............
> en paquets de Suéde . . .
> en tdle assortieM. 8/lA . . .

I C u lr r o  aiiglais.........................
se in o  asBorú................................
K t a l n .............................................
e9ol animuniaque.........................
P i o n i b  laminé .........................

» en tayanx...................

PBIX

de P. á P.

oeqne 
100 ocq. 

tal

C é r é a l e s

8 1 Ó dar d'Asoit
c d'lsmail

ilvres 50/00 
>

quinti 
uc(.ie 
ouintal 
roeque
w ‘£ir.‘

iioo-ir>oo
1280—i:W0 
*-20ü—li.'K»

ifi—n  
241 -VJ6 
28(1—
2sr.-
29 0 -  

7— 7 Ijl 
26—20 

180—210 
110—136 
4 5 -7 5  
31—40 
9 7 -08  
7 0 -7 8  

105—112 
115 120 
CO—*1 
*2—28 
60-150

6 -  0 1/4 
200-205
43-41

n o - '80 

1 L. T.
a
a

11 I i4 - l l l l2
8 - 9  

6 l l « -
7 -  8

45
10- n
8 -  7

L. T. ARTICLES POIDS 
on HBsunss

200—805
5 6 -
6 4 -05
72—

12Í-
128—
Í 1 6 -

j t í -
108—110 
570- .̂ 75 

7 3/8—7 li2 
17 0 -

" y i - s r

2Ü—30 
29—30

100

L . 5r)/00 
» 60/61

I r k a  d’Atoff L. 58(60 . . .
» (Irt Dannbe 56/60 

D i é  ilur Ba'tchik.Knstendjé 
» » Bodosto. Andnnople
a ti'nilre do Danniie 54;58 ...............
» de Bonn élie 53|68..........................

M a ¥ s  da D auuhe...................................
» de Poti Ordon .........................
» de Roumélie .................... ....

O r g o  du Dannbe 42/45 (consommation).
» de Roumélie...................................

A v o i n e  d’Analolie.................................
a cleRuamélio .........................

.............................................................

F a r i n e s

d’Odessa, Ire qnalité
> *me «
» Sme »

de Brolla 00000 . ■ ••
> 0000., ..
» 000.. ..

00 Iti .
bi ctO9 0  ̂ ctO 1(2

de Gaiatz Ire qnalité..
> 2 {n eet8 m e.. 

da pays, 3tne de divers mo 
» Kirmas........

nlin

C h a r b o ü s  d e  t e r r e

r í« -w -C a » tl© , dn navire . 
» dumagasln.

C a rd ilT  dn navire..................
> dn magaiin................

1 1 ,1 - r e r p o o l  dn navire . . .  .
•M dn magasin..

X X u ll du navire ....................
» dn magasin....................

M a n u f a c t u r e s

M n ir o ii t l  ’l .  de 5—9 livres..
» mcxican — 0 » . . .
» long clolhes 3—7 1/2 * . . .
> » » 6—10 » . . .
» » > 8—12 * . ..

C o t o n a  ülés Extra N® 4[G-(l/8-6/14
» » Exli a 10(24-
> > Water »

kilo

60 (Jcq.

la tonne

PRIX

de P. k p. 
28-32 
27-29 
56-23
20- 29 
23-27
21- 27 

121/2- 3
12-13
16-17
1 0 -  17 
1 4 -15
11— 15

M O-Ul 
135—137 
13r -  32

108—110
1 0 8 -

31- 32
32— 33
31— 32
32- 3.3

29-
30— ai 
35-20 
iC-27

7 I|4—7 3/4 
7 li2—7 7|8 
7 fvrt—
7 1 i l -  

7—7 1(4 
4 8 -02—i)#
tiU-80 
55—60

L. T.

Sh

A  R T  C O L E S  r > * E X E 0  J F t T A T I 0 1 S

ARTICLES

D i v e r s

C o to n a  Adana, .......................................... o
» Gcargie, Perse. . . . . .  ...............
» Baiukesser, Gliéivé, Ma'itos.

x.>ainoa lovées de Roumélie......................
» » d'Anatoiie .........................
» en snint Ebki-Cheir.......................
» » Yosgat, Angora, e tc ....
> > Cassa()liaelii ..............
» de chévres (tiflics) Angora . . .
¡» » Sme quahté..............
> 1  Beytiazar.Gastan. . . .
» > Van,etc..........................

P o a u :x : de montons .....................................
> de clievr.’s *  ..............................
» d’apneaux » ..............................

S o t e  de .. .......................................................
» Papb a.Ghéívé » t Balnkesser...............
» Perso, lilalure........................................
» Bouhnra, Horassan.. .........................

c o o o n s  sei s Bronsse, Syí¡e,etc....................
» ] erees...............................................

C i r o  J a u n  o  d’Anatnlie ...........................
G r u l n e s  ja u n o a i Césarce Angora . . .

j , ' IskiUp Tokat . . . .
Q o m m o  A r t r a g a n t ©  boune q u al....
C U a x v v ro  d’An?t-die.................... .. •••
O r a i n c B  de .-hanvra..............  ...............
O p iu z n  premiére qii.alité. Malatia..............

» Baiuk.übeivé «te .........................
G r a l n o s  de U n.............................................
(1) » .............................
A n í s  de Cilio..................................................

» d« RüumcUe...........................................
» d'AnaiOiie ............................................

C u m l x i .............................................. ......

P01D8 
00 KERl'HBS PRIX L. T.

de P. á P.
1

Toeque 6 1(2—7 100
» » i
X 7—7 i;.t X
X — > I
X — X
X 7 1|2- X
X 6-6  hí « 1
X 13- 140 ; -**
X 40—12 loo
X 30- tO X
X ;í7- 40 > 1
X 28—;iu X i

8—10 \ L. l. X <
7-1L X X '

le paire — 140 ■
l’ocque 450—500 106

X llü—190 9
X ■15—50 Fr.
i 50—55 X

- X j;jr - lio
X 75—80 X
X 19-20 lio -*

7 -7  1(Z lÜO
X 5—0 X
X 39—10 X
X 6— 5 t/S \tb .
X 2 l7i — X j
X 280—300 100
X 270—280

le kilo 38—4Í uo
Toeqoe 41|á-4 1(3 X

> 7—« X 1
X 6—6 X
X 3-4 X 1

5-5  1(3 i

ARTICLES. POIBS 
on UB8CRB8 PRIX L.T.

de Créte . . .  
Mondan ia . . .
Cilio..........
Gréce <‘l Volo

dr* Canee , . .  
de
de IHnt ‘lin rt d’Ailnunylh pur 
qiialités inféiieures................

de P. á P.
5 1 (4 -5  1(2 
5.3|8- 

5 3 i á -

5 li2-r> 3(4 
5 - 5  1/4 

1 3 /4 -

»
>

c
<

6—.5 1/8 
2 1 ,2 -4

lio

L é g i i m e s  s e c s

r * o is  v*>rt8 d’0dí*8sa 
i i u r i o o t s  du Daiiuheet de Trébizonde. 
l^ois-oliicltos 
i c o v o s  de Cassaba et Chio 

> do Panderma

l’ocqne 
10 0  ocq. 
ruc<iue

»
>

.3-
200—260 

2—2 3j4 
1 l|2—8 

65—70

160
»
>
»

%
f

F r u i t s  s e c s

Auranrlos de Chio 
M oisettes de Trébisonde 
P ío ix  d'AiiatDÜe 
l''l(/;ues deCalam-ite 

» de Smyrne
jK aisin  noir de Tchesmé 

» X Phokes 
> rouge élémés

l’ocq. p, 
le qmnt. 
l'ocque 

le qnint. 
»
X
X

"oeque

9—13 
110—100 

2 _  
130—
J 50—500 
IlS -120  
112-118 
5 - 7

100
X
X
X
X
X
X
X

O B S E R V A T I O I N í S

et
de
u r

C a l a t a ,  le 23 Janvier i 877.

La semaino comxeroiale a élé pr 
babilUés poor une ¡uiiéiioraliou procliain 

Le mjrclió aux Id és  seul a élé pa 
courantade la cousommaiiou. Lesiocki 
sur place (jUf! 145,000 kiles de loules qi 

1 e marché aux f a r i n e s  par coa 
■Jüils de la iiiinoterie lócale sonl beam- 

Ltís d e n r é e s  c o lo n ia le s  soiit pío 
chungeinent, excepté IcS péirolcs qui oiii

Pavini loo mcn'<^ha*id>e9u d'CiXpo
broudja et do Pandermi oul élé liailés a

isque nulle en aíTaires, a cmse des féles crecques et arménienne?. Le malaiso esr général el ¡I n’y a pas de pro- 
) avanl que la siluaiion polique ne s’éelninn'se.
isablement moavementa peudanl la Imitaine écoalée.et nne nolablo quantíló de biés a ólé enicvée par les besoins 
consi lérablemenl diminué depuís.el par conséijuoct les prix sesouiiemienl aujourd’hui. II n’y a de disponibles

qu
vil

alilés el provenoiices.
re ii’a lémoignéancune aniniaiion. Les prix restent les mémes. Les arrivages d’OJessa cODlinaent, et les pro- 
)up plus abonJauls que par le passé.
igées ilans le plus gnuiJ 3aim<‘, el raaigré lo inanqse do nouveaux arrivages los prixn’oDl passubi le moindre 
perdu ¿ ou 3 0(0 . La di iiiunde élam nulle, on (¿ousiale une grande faiblesse de prix.
--------------------- ---------- .-«r.ain., nním,..i,m «nr u. jajQgs ; dívors loi3 do Cassapbachi, d’Andrinople, de I)o-
percu___- — — ..................  .........

t'tativn  on  roinoi'quu uuu rortaino aníaiaiiou sur les 
des prix assez bien leuus.

Los prix sODt pour des veotes en gros.— Les Anieles non cotes manqueni. — Les anieles d’sxporialiun ci-dessus sont franco-bordo sans droit d inoporl; lien.

AVIS IM PORTANT.

Supérieures pour le trailement des
M A L  A D I E S  S E G R É I T E S

Les capsules de M i x t u r e  P é r u 'v 'l e n n o  de Denoual sont le meillenr reméde connn et trés snpérienr an 
Baume de Copaba. (GUERISON CERTAINE ET RAPIDE). Elles se vendent en boUes octügones.

Cápenles d’nuile de rietn, d'bnüe de foíe de Moruc, de térébenthiiie, de goudron, de charbon, d’huile de fongére
male, d’hnile de santal, etc.

Les capsules sont renommées par lenr pureté et garanties sans goOt, odenr ni mclange.
INJECTION de Denonal gncrksant entiérement en deux jours aprés avoir pris ses capsules.

j .  D E I V O X J A . L ,  4  N E W C R O S S  nO A D , LONDO!^, S . E .

Dépót á Conslantinople h la Pharmacie et DROGUERIE CENTRALE, 16, 18, 20, Rué Yéni-Djaoii

Se v e n d e n t  d a n s  to u te s  les  b o n n e s  p h a r m a c ie s .

La maison de commerce C. Michele 
Figtio, 4 el 6, rué Fildjandjilar-Yokous- 
sou, A Stamboul a Thonneur de prévenir 
le public en général et sa nombreuse 
cleutéle en particulier qu’elle vient de 
recevoir une expédition considérable de 
bobines de fil detoute qualilé et de toutes 
couleurs, provenant des meilleures fabri­
ques d’Angleterre.

L a  maison C. chele Figlio esten m e­
sure de céderces bobines á des prix ex- 
oessivement modérés.

Nous recom m andons d’une m a:iiére  
spéciale au public.

LES

LIQÜEÜRS FRANCAISES IIYGIÉM ÜUE
AU Q UIN QUINA DE

.  S O O L . ^

C hlm iM te X ia u ré n t

LA ROMANIA
SOCÉTE GENERALE D'ASSURANCES ETABLE A BUCHAREST

Centre l lncendie, la Gréle, les Sinislres Marilimes el sur la Vie.

Par ce

TIPS M ([IISÍ n II S í m i l
DES AFEARES,

L’Élixir dii Péroi!
queur de dessert anti-épidémique, 
apéritive, lonique. Higestive. d’un goút 
suave,(Lun áreme des plus délicals. «

Un des rcmédes infaillibles peor les c-orn- 
batlre estbieo (‘/ertaineinent.

2“ Le Lillcr Soiila
quina) composé aves des sub l̂inces

Agent général A Conslantinople, A l f r e d  d e  Ca s t r o , avocat. 
k 7 f  r u é  Y é n i-D ja m i,  G a la t a ,  e n  f a c e  la  s t a t io n  d u  T u n n e l.

COklPAGNIE
RIISSE

D E  G O M M E R G E  á

DE NAVIGATiON 
A VAPEUR

U U  Ü R E M I N  D E  F E R  D ’ O D E S S A

Poar nnKSSA.— Les laadis et les jeudis; arrlvée k Odessa lesmercredis et les samedis matio 
arrivée d’Odessa á Consianlínoplo les lundis et les jeudis.

eorrespoDdance par bateauft vapeur avec tous Ies ports ruases de la mer Noire et d’Azof 
avec kherson ei Nivila'ieff et pár chemin de fer deux fois par jour svec toas les chemins de fer russes 

de l’Eorope. Duakir dc trajbt db consTxNTmoPLS :
á Pans........................  138 h. 46 m
a Londres....................  6 jours
á Rerlin......................  111 h. 5 ra.

4 Pétersbourg................ 104 henres
á Mosijou...................... * 1í2 jours

Víenne..................  98 h. 55 m,
I.e train de Viennepour París pan 1 h. 25 m. aprés l’arrivée du traía d'Odossa, et le train pou 

<5d«*ssa 2 h. 45 ra. aprés l’arrivée du train de París.
Pour éviter aux psssagers I’embarras.é Odessa, du frajet du batean au Chemin defer, la Compa- 

cnl«aélahli uu Service spéc'al entre le débarcadere des bateaux el la gare de Koulikovo du 
Chemin de fer; Ies trains partent da port pour la gare do Koulikovo á 8 heures 15 m. 
du matín et á 7 h. 45 m. du soir. Et pour Ies voyageurs arrivant par le chemin de fer de la gare 
do Koulikovo au port á 10 h. 45 m. du matin.

Les voyageurs peuventprofiterde ce Service poureux el pour leurs bagages sans payer surtaxe.
Ponr POTl.—Service hobdomadaire. Uepari de Uun.stanlinople les dimanches maim. Escale á 

Inéboli, Sarasouo, Kérássounde, Ordoo. Tróhtzonda et Batoum. Service spécial entre Baloum et Poti 
Arrivée é ConsLantinopíe les vendredis.

Pour BOMBAY,touchant á Port-Said el Djeddah,chaqué quairiéme Samedi a partir du 18/30 Oct.
P o u r  ALKXANÜHiE—Les samedis de luus les 15 jour.*̂ . Escale aux DardaneÜes, á Smyrne,Chio, 

RhodüS. Mersine. Alexandrelle, Lallaquié, Trípoli, BeyrouU),St-J'ean d’Acte, Jalla et Porl-Sa'id, Ar­
rivée i  Constantioople Íes dimanc.bes raario.

Dénarts (réqaents poor Marseiile, fe Havre, Anvers, Londres, les Imles et la Chine.
I,8Dureatt des Postes de l’Agence re ôit los iettres simples et chargées, e.ivois d’argent el envois 

(Irs baride.s ponr Imite ia et t** ( anease, us Iettres sim ples el envois sous bandee pour toutt
l'Euroite, (fOiifSKí

L ’ INSEPTIOlN d a n s  l e s  j o u r n a u x
BIEN ESPLOYfi

ÉCONOMIQUEMENT.
L est en raisen de cetto thése el de noire 

longue expéiience dans ccite maliére, que 
nous nous permeiions d’aiiirer toul spéciale- 
ment l'aitentíou du public sumo re annonce, 
et de rinviler de s'adresser á nous en loule 
confiance.

Nous sommes toojonrs consriencieusement 
oreupéá de garantir le succés de chaqué in- 
sertion, en choisissant de préférence ceux du 
nombre des joornaux doni noire elicnléle peut 
atlesler les nombreux rósultais.

Dans les circonstances d’économie actuelles, 
ou toul centime doit étre bien employé, et 
qu’on est forcé d’opposer quelques sacrifices 
pour s’assnrer tant soít peu le succés, nous 

croyons agir dans rintérél du public en leur 
recumiuaDiiani aotre agence

XtOTTTCJGX» ^  Cié.
Burean d'aiinonces pour lous Ies journaux ilo monde.Agence 

Genérale de la Tagespost de Gratz, seul rcpresuntiiice du 
ouroal po'=tíi|uc quotiaien La Turquie de Conslantinople.

V ie n n e  S la d t  R ie m e r g a s s e  43 .

amíírcs non purgaiives, se preod ivant 
le repas peor exciter l’appélit, moJérer 
la iransprralion et mainlenír réguliéres 
les fnnetions do réconomíc. Ii. rem-
PLACL AVANTAGEUSEMENT l ’A b MNTIIE
dontles elíels sont si nmsibles. 

L’i.'xcellence de ces liqueurs s valúa leur 
iovenieur cinq médailles d’honnear.

T o u lo u s e  4S63 . P a r í s  4S 66 . L y o n  4873  
L o n d r e s  4 8 7 3 . 48 7 5 .

DEPOT (ÍÉNÉUAL a  s t a m b o u l
A l a  Ikr'Rffueric r  at<r a l e  tO,fS,*lO 

Btiie A 'éiti 'IFjniiii.

FEUTRE POÜR TOITURE
«le A n tC eraon  e t  S o n

Ce feutre,employé avec succés par les com 
agnies de chemins de fer, de mines de 
ouille, et un giancS nombre ¿'industriéis, en 

Franceet en Angleterre, procure une tollure 
ininflamir.able p ar dessus, légéra let de 
longue durée. Les toitures en feutre AND£K 
SON ei SON existent depuis 25 á 30 ans.

F ‘Uíre püUf doublage de navires, p >ur en- 
vei'jppe de tuyaux et chaudieres.

A g e n c e  e t  d é p o s i ta in  t, 
L . k t A . BK K l'ÍN  F k é r .is.

C.itéFrancaise.

COMPAGNIES ANONYMES

D 'A S S U R A N C ES  MAR ITI M E S
F R A N Q A I S E S

LE EOMI’TOIR MAIUTIME
CAPITAL SOCIAL 1

TROIS MILLIONS DE FRANCS

LA [
CAPITAL SOCIAL :

GEUX ffilLLiONS DE FRAKCS

LA MÉLESINE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX IVIILLIONS DE FRAKCS

LA SÉCERITÉ

tei

lat
bo

ge
Cj

ri(
ni

5 '

CAPITAL SOCIAL :

ÜN MiLLION CINQ CENT NULLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
ê.<5 quatra Compagnies qui ont chacune leur siége distíncl á París oü ellet 

jouisseiit de la plu.s grande confiance par l’importance des capitaux dont elles dis- 
posent et par la régularité de leurs opératioos, ont établi une agence á Gons- 
tantinople pour souscrire coilectivement sur cette place des contrats d’assurance 
pour risques maritimes et de uavigation intérieure et pour risques de transporl 
par terre.

La créalion de cette agence procure ainsi aux commergants^banquiers et arma- 
teurs, le moyen de taire couvrir h Conslantinople máme, par des compagmes de 
premier ordre, réunies en une seule agence^ des assurances que leur imporíance 
le.s obligeait le plus souvent á ordonner au dehors, afin de ne point diviser ces a.s- 
surances entre plusieurs agents de compagnies, opérant séparément, et éviter les 
difíicultés auxquelles pouvait donner lieu le réglement des indemniiés k réclamei 
á chacun de ces agents en cas de sinistres ou d’avaries.

M. IGNAGE A LBIN I a été nommé agent des dites compagnies suivant pro- 
curation re<;uepar M.Emile Alexandre Baudrier et son collégue.notaires á Taris, ê  
déposée au Consulat de France.

P ou r plus ampies renseigneraents s’adresser au siége de Tagence éMoumhané 
CUé Fraingaise, au dessus de la Gompagnie FR A ISS IN ílT

P’
fé
re

t(
SI
ti

ASSURANCE CONTRE L’INCSNDIE

L'H ELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D’ ASSURANCE CONTRE L'INC END IE A S\ G A LL.

A ssurances sur maisons. mobiliers, m agasins et marchandises ¿i .les 
primes trés modérées. Prom pt el libéral réglement des indemnités par le 
soussigné.

L ’agent général, fondé de pouvoirs Galela, Karakeuy N'’ 13. En face de 
la Bourae, á cóté de K aviar-H an.

0 1 ^
Bkru LondrM Pwii (méd.4*or) TíuM

lAISON DEILÁ SODA
iMi AM*1WV 4tn

RU E YENI-DJAM I N'’* 16, 18 & 20 A  STAMBOUL.

Messieurs les Pharmaciens de la Capitale e td e la  Province, trouveront dans 
cet établiséement Ies produits chimiques, pharmaceutiques et drogues de I*"® 
qualité, les spécialilés d’origine. Instruments de chirurgie et ustensiles de
Pharm acie.— Parfumerie des principales maisons de Taris,Vienne, L o n d re s__
Grand assortiment d’eaux minerales. —  Librairie médicale, pharmaceutiqiie 
fournitures pour pholographie, véritable poudre insecticide.  ̂ ’

T r a n s f e r í  d e  m a g a s i n
] > Í O U V J S i ^ L E

Monsieur O .  I B A K L E R  a l’honneur de prévenir sa nombreuse clienléle 
qu’tl a transféré le dépót de ses marchandises du Koulé-Kapoii au nouveau et spacíeux local 
qu’íl a fait constraire. GOMPAGNIE

GRtND'RUE 500 PRtS DU TUNNEL.

V É R I T A B L E  T H É  D E SOUCHONG IM P O R T É  D IR E G T E M E N T  DT? 
L A  C H IN E ,V E N D U  E N  IT" D E 1 2 5 G “ ®\ E X I G E R  S U R  LA BA N D F  

L A  S IG N A T U R E  D E L A  MAISON.
Spécialité de vins de quinquina et d'hnile de foie de morue aux marques

de la maison. ^

Kx¿éc*ution d'aiial^sei» chiuiiques cíe toiit ftenre. . t'

!V.

__________
I > E ¡  I V ^ V I O  A T 1 0 I N  A .  V ^ V T ^ E U r t  

A. et fii. c t  € lc .

PAQUEBOTS-POSTE «KHÉDIVIÉ®

Q  X J  E :  E

I NS URANCE  COMPANY
C A P l T A l i  L s .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  Hi  C O N S T A N T I N O P L E Service entre Constantinople et Alexandrie

Départs le Marseiile chaqué jeudi

9 , 0 0 0 , 0 0 0 .
A SSÜRANXK CONTRE L'INCENDIE sur Maisons, Mbüblbs, Magasins, Mabchaivdisss. 
^  des laux trés-modérés.

Pour plus ampies renseigneraents. s’adresser 4 G. \ AN LENNRP
N* 9, KBDcnoGLOO Kbati, AGE.M

vis-A-vis la douane de GaUia.

Départs de Constantinople cha jue SAMEDI, a 4 h. dusoir, en touchanl á Rodosto.GalIipo-

eh\, ele
Dardanolles, S.iloniqoe, Volo, Ihrée et Na[)les.

Transbordemont k Xaples, sur Ies bateaux da la Compagnie, pour Civita-Veechia, Livou-nc d  
Génes, maison de transit A. et L. FaAi.esiNsr et CiR- pour la Fra.ice et l'éiranger.

Pour plus ampies imformaiioos s’adresser á l’Agence (citó Trar.^aiso et é M.̂  D. Courlelli, courtie 
do la Compaguie, á Carakeuy.

Départ: M ercredi 24 Janv ie r á  3 h . l/2 p . m . touchant Gallipoií 
Dardanellcs, Métcliii, Smyrne, Chio, Syniet Piróc.

Vap?’ir: C harh iéy  Capilaíne Po.scher.

T ypoghaphie et  L ithoohaphie Gen u ales.

Ayuntamiento de Madrid




